
BUDGET D’ONTARIO SERA 
EQUILIBRE DES L’AN PROCHAIN

EXODE DE PLUS 
DE 600,000 

CANADIENS
LES AMENDEMENTS A 
ІА LOI DE PROHIBITION Les Buvards

mieux votre pay, et 
•uisables ; ***

rex davantage votre province J 
religieuse, et nationales;

“* ,,avenir fe la patrie sera plj 
prouverez plus de fierté і P us
ADIENS. a Vou»l

Les plus grandes Compa­
gnies s’accordent à dire que 
l'annonce faite par l’usage des 
buvards est celle qui rapporte 
toujours les meilleurs résul­
tats. Un bon buvard est tou­
jours bien reçu. Nous avons 
des Buvards artistiques et li­
thographiés dans toutes les 
couleurs s’appliquant à n’im­
porte quelle profession, indus­
trie ou commerce.

Depuis que le gouvernement fé­
déral a commencé ses réductions 
tarifaires on constate, d’après les 
statistiques officielles, que 600,000 
Canadiens, dont un grand nombre 
de Canadiens français, ont pris la 
route des Etats-Unis pour obtenir 
du travail que les fabriques cana­
diennes, ou autres entreprises, ne 
pouvaient plus leur donner.

On mentionne 600,000 mais ce 
nombre est beaucoup plus considé­
rable, car combien se sont exilés 
sans que les autorités le sachent?

C’est le triste résultat d’une po­
litique absolument contraire à celle 
adoptée dans presque tous les pays 
du monde.

Depuis la fin de la guerre plus de 
65 pays ont augmenté considérable­
ment leur tarif, de ce nombre est 
l'Angleterre qui doit revenir peu à 
peu à la protection qui lui a permis 
pendant deux cents ans de créer 
des industries d’une grande puis­
sance. Le libre-échange fut ensui­
te établi, mais on constate qu'il 
faut revenir à la protection pour 
sauver certaines industries de la

Même politique suivie par l’Aus­
tralie; on sait ce qui se passe aux 
Etats-Unis. Partout en Europe, sur­
tout en France, on a augmenté con­
sidérablement le tarif.

Dans ces pays la prospérité règne 
comparé à ce qui existe au Canada, 
le budget se boucle plus facilement 
qu’ici, car notre situation financiè­
re n’a jamais été aussi embrouillée 
quelle l'est depuis quelque temps.

Cette triste situation est due à 
des exigences politiques.

Afin de plaire au groupe agraire, 
le parti libéral qui a toujours eu 
une tendance vers un tarif plus bas 
qu’élevé, ne craint pas de risquer 
l’existence de nos industries, de 
créer et d’augmenter le chômage 
pour être agréable à l’Ouest où do­
mine l'esprit du libre-échange.

Pendant quarante ans la protec­
tion a été la base de notre politi­
que fiscale; il y a eu pendant cette 
période des changements de gouver-

un déficit annuel de $15,000,000 en 
un surplus, et cela sans accroître 
les obligations de la province. C’est 
un exemple que devrait suivre M. 
King à Ottawa.

Toronto. — Le premier ministre Ferguson fera connaître la semaine 
prochaine les amendements qu’il se propose de soumettre à la Chambre 
au sujet de la loi de prohibition. Ce sera assurément la plus importante 
mesure de la présente session provinciale. On s’accorde maintenant à 
prévoir avec assez de certitude que les deux principaux changements 
seront :

nt Ferguson réduit le déficit annuel de 15 w
V

ions à 3 millions en moins de deux ans. — Le bud- 
“. era équilibré l’an prochain. — On pratique l’éco-
f ie _ Notre dette est de $285,339,946. — Les 
rises sont réduites de 2 millions en un an. — Pour 
J,inir nos finances on crée un fonds d’amortisse­
ment et on établit deux impôts sur la gazoline et les 
pissons. — On peut espérer un surplus dans deux ans.

A

La Question 
des Ecoles

ch du Peuple Beauchemin

20 décembre, 
la poste 35 sous.

1— La légalisation de la vente de la bière de 4.4 p. 100 d'alcool ;
2— La vente de la boisson aux dispensaires <ln gouvernement sans 

prescription du médecin.
U est certain que l’on modifiera sensiblement la loi au sujet de la 

vente des spiritueux dans les dispensaires. 11 n’est pas non plus im­
possible que Гоп adopte une méthode qui ressemble de très près à celle 
de Québec. La bière sera vendue au verre et le gouvernement prendra 
des mesures pour maintenir le prix A cinq cents.

Le débat sur cette question sera très intéressant et l'on prévoit que 
plusieurs amendements seront proposés contre le projet du gouverne-

en vente partout
Prix: 25

O
PUBLIE PAR LA UN EXEMPLE POUR M. KING Venez voir nos échantillons et vous en serez émer­

veillés.BEAUCHEMIN Limifel On prévoit que M. Ferguson 
offrira un règlement de la 
question.

oins de quatre ans, si les prévisions actuelles se réalisent, le 
""оці FTKUson aura entièrement équilibré le budget de ta pro- 

"siaccusait un déficit de $16,000,000 quand les conservateurs ont 
’direction les affaires. Il appartenait à M. Ferguson, d'assainir 
' ,s provinciales que le régime Drury avait grandement com­
te Dès la première année le déficit est tombé à $8,600,000 et il 
1 année de $3.000,000.
U trésorier l'bon. W. H. Price espère que l’an prochain 11 pourra 

budget équilibré pour 1926.

Les prix sont à la portée de toutes les bourses.

Téléphonez et nous enverrons un de nos représen­
tants avec nos échantillons.

UN R EAU ET BON "BUVARD est toujours appré­
cié et conservé.

ue Saint-Gabriel, 30 
MONTREAL.

Dans les milieux parlementaires 
ici on laisse entendre que les chefs 
conservateurs ont obtenu de M. Fer­
guson à Toronto la promesse de ré­
gler la question scolaire. On veut 
même laisser entendre que la fa­
meuse résolution Bélanger qui in­
vite le gouvernement à régler le 
différend suivant les grands princi­
pes pédagogiques adoptés par les 
conférences pédagogiques en Angle­
terre soit adoptée par le gouverne­
ment d’Ontario quand elle sera pré­
sentée la semaine prochaine.

De toutes façons affirme-t-on, M. 
Ferguson tentera d’adopter un rè­
glement de la difficulté de façon à 
répondre aux désirs des Canadiens- 
français.

Cette nouvelle d'un règlement au­
quel, paraît-il, le Très Hon. M. 
Melghen n’est pas étranger, réjoui­
ra certainement tous nos Canadiens- 
français, non seulement de la Pro­
vince d’Ontario, mais de tout le

VOL AUDACIEUX A 
L’HOTEL MONCEAU

C’est cette méprise probable du 
malfaiteur qui permit de donner 
l’alarme quelques minutes après le

icer un
rg plus important problème

s’élève cette année à $285,339.946, c’est-à-dire une
....... d’Ontario est assurément ses finances J. O. Villeneuve & Co.On fouilla la maison, où pou­

vaient, supposait-on, s’étre cachés 
des complices. Des policiers, sur le 
qui-vive, passèrent, dans le vestibu­
le, le reste de la nuit. Aucun indice 
ne fut découvert qui permit d’espé­
rer qu’on trouverait facilement la 
trace du voleur.

Le montant du vol est évalué à 
860,000 fr.

Paris. — A 10 heures du soir, un 
voleur est entré dans un hôtel par­
ticulier du parc Monceau, à Paris, 
est monté au premier étage, et, 
dans un cabinet de toilette attenant 
à la chambre où lisait la maîtresse 
de la maison, a pris les bijoux que 
celle-ci venait de déposer dans une 
coupe. Après quoi, il est parti tran­
quillement avec son butin.

L’hôtel dans lequel a été commis 
ce vol déconcertant a été acquis, il 
y a quelques mois, par M. Vayson 
de Pradennes, gendre de M. Lozé. 
l’ancien préfet de police, qui habi­
te, avec sa femme, leur fillette, une 
dame de compagnie et un couple de 
domestiques, le principal corps de 
bâtiment, donnant sur le parc Men­

ue sa dette
presque égale à la dette totale du Canada en 1913. Le service 

la dette se monte à la somme de 16 millions ceil 1 IV 1j ij ij J Il 11 Kl pourk- budget provincial une très lourde obligation.

4 1 discours du budget cette année est très optimisnve et avec l’bon. 
rlce il У a lieu d'espérer une amélioration sensible de nos finances, 
-éeorier prévoit que le rendement du revenu de 1925 sera de $46,- 
)00 ce qui est une augmentation de $4,000,000. Quand aux dépenses 
feorier doit payer cette année $1,500,000 pour le service des inté- 

En 1924 la dépense était de 71 millions; pour 1925 elle est pré-

329 RUE DALHOUSIE,

OTTAWA, ONT.та. r. esse

catalogue bien fait, dont les 
sont bien imprimées, votre pre- 

IESSION est que la maison qui 
le possède des ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.marchandises (]e 63 millions.alité. UN MINEUR DEVIENT

MULTIMILLIONNAIREFONDS D’AMORTISSEMENTL’EQUILIBRE
On comprend aisément que le 

trésorier songe à appliquer des me­
sures d’assainissement financier. Il 
propose d’abord un fonds d’amor­
tissement qui permettra de payer

dans un Journal une annonce bien 
e belle apparence, votre 
N est de la lire et d’en fai

L’an dernier, on s’en souvient, 
bésentant le premier budget de 
Luvernement j’ai demandé rap­
ide tous les membres de cette 
|ibre en faveur des

Je désire aujourd’hui

Le marché des valeurs minières 
de New-York a subi mardi de vio­
lents soubresauts à la suite d'une 
décision de la cour de San-Francis- 
co, condamnant un certain nombre 
de sociétés minières pour usage Il­
licite d'un procédé de fusion du mi­
nerai inventé par le mineur George 
Carson, connu du public sous le 
nom de “Rat du désert.”

Ce procédé. Imaginé par Carson, 
il y a plusieurs années, fut adopté 
par plusieurs sociétés minières qui 
négligèrent de payer à Carson le 
prix de son Invention. Une première 
décision de justice leur avait donné 
raison. Le jugement de la cour de 
Pan Francisco leur donne mainte­
nant tort.

Les valeurs de ces sociétés ont 
subi en conséquence de très fortes 
pertes. L’American Smelting Com­
pany a perdu sept points, ce qui 
équivaut à une dépréciation de cinq 
millions de dollars. D'autres socié­
tés ont fait des pertes analogues.

Quant à Carson, à qui ses lon- 
I gués et patientes recherches dans 
les solitudes désertiques à la recher­
che des minerais ont valu le sobri­
quet de “Rat du désert”, il est de­
venu du jour au lendemain richissi­
me. On évalue à une somme com­
prise entre quinze et ving millions 
de dollars la fortune que lui vaut la 
décision de San-Francisco.

première 
re votre

mesures
graduellement la dette provinciale 
sans avoir recours à des emprunts 
successifs qui ne font qu’augmen­
ter notre dette.

dans une vitrine une affiche 
■ Mon faite et Imprimée de façon 

évidence 
, votre première IMPRESSION 
irrêter pour en lire les détails.

Lrcier tous les députés de leur 
[ération. Je la demande enco- 
lette année pour qu'il me soit 
pble d'administrer le trésor 
racial en 1925 sans avoir à ac-

Le voleur connaissait admirable­
ment, nul n’en peut douter, la mai-ce qui frappe le plus La création d’un 

fonds d’amortissement est une très 
heureuse initiative puisque la pro­
vince n’est jamais parvenue à s’en 
créer un. Dès cette année on pla­
cera 3 millions au crédit de ce 
fonds qui servira à liquider notre 
dette.

LA SOCIETE ST-J. BTE -4 l’heure où le vol fut commis, 
Mme de Pradennes, couchée, ne 
dormait pas. Elle lisait. Elle en­
tendit marcher dans son cabinet de 
toilette, mais ne supposa pas que la

ff un autre déficit. Cette con- 
lon de l’hon. M. Price donne 
icoup à espérer.

Ilère IMPRESSION, en Usant <•„ 
nés est que nous avons raison, 
vos autres IMPRESSIONS.

La question des cours du soir a 
occupé presque tout le temps de 
l’assemblée trimestrielle de la So­
ciété St-Jean-Baptiste tenue diman­
che après-midi à la salle Ste-Anne. 
M. Philippe Dubois, président du co­
mité des cours du soir, a présenté 
un rapport élaboré sur l’état des 

Il a laissé entendre que, vu

|tt chiffres fournis par le tréso- 
lautoriseut amplement cet op- 
kme. Les revenus ordinaires 
I prévus à $40,540,923, compa- 
lement à $34,110,212 en 1924 
I une augmentation nette de 
І30,711. W. Price établit une 
onction entre ce qu'il appelle la 
le productive c'est-à-dire rap- 
Unt des revenus et l’improduc- 
• Dans la première catégorie se 
k un montant de 135 millions

nements, on a fait certains remanie-^Personne qui s’y trouvait pût être 
uûe aulire qüe sa dame de compa­
gnie, Mlle Chéron, fille du général, 
qui s’occupe particulièrement de la 
fillette. Mme Vayson de Praden­
nes venait d’éteindre l'électricité, 
ayant achevé sa lecture, quand la 
porte de son cabinet de toilette s’ou­
vrit, et quelqu’un entra dans sa 
chambre.

—C’est vous, mademoiselle Ché­
ron? dit-elle.

Personne ne répondit. -Mme de 
Pradennes, alors, tourna le commu­
tateur et vit, avec épouvante, que 
l'Intrus était un homme dont elle 
serait bien en peine de dire s'il 
était grand ou petit, tant il fut 
prompt à disparaître quand il se vit. 
en pleine lumière, en face d’une per­
sonne éveillée.

Tout porte à croire que le voleur 
s’était trompé de porte et croyait 
gagner le couloir qui allait lui per­
mettre de rejoindre l’escalier par A 
lequel il était monté, quand il en- 
tra dans la chambre.

îadien Limitée mente du tarif, mais en maintenant 
toujours le --principe de la protec-LES TAXES

Mais pour que notre budget s’é­
quilibre en dépit de cette obligation 
annuelle de 3 millions il faut non 
seulement réduire nos dépenses 
mais augmenter nos revenus.

Ainsi deux nouveaux impôts se­
ront adoptés cette année l’un cons­
titué par une taxe de 3 cents par 
gallon sur la gazoline et l'autre par 
une taxe sur toutes les boissons. 
Le premier impôt rapporterait $2,- 
300,000, le second $2,200,000 soit 
un total de $4,500,000.

Les modifications que l'on appor­
tera à la loi de prohibition pour­
raient assurer à l’impôt sur les 
boissons un rendement beaucoup 
plus considérable. La bière se ven­
dra plus librement et si l’on abolit 
les prescriptions de médecins les 
dispensaires du gouvernement au­
ront un revenu beaucoup plus

Somme toute la situation finan­
cière de la province autorise un 
grand optimisme et l!on peut espé­
rer un surplus à la fin du présent 
régime.

Ce sera assurément un résultat 
des plus satisfaisants puisqu’il qua­
tre ans M. Ferguson aura converti

La majorité du peuple le désirait 
ainsi. La même majorité n’a pas

аго Bue dalhoui

l'état des finances, ces cours de- sanctionné ce qui a été fait depuis 
vraient se terminer pour cette an- quelques années, il sera bon de s’en 
née à la fin de mars. M. A. E. Pro- rappeler en temps et lieu, 
vost, un des directeurs des écoles 
techniques de la ville a encouragé ment que tous les pays protection- 
fortement les directeurs de la Saint- niâtes sont en meilleure condition, à 
Jean-Baptiste à continuer à soute- tous les points de vue, que le Ca- 
nlr cette oeuvre à tout prix. Après і nada qui fait des réductions succès- 
avoir été mis au courant du déficit sives de son tarif douanier.

Personne ne' peut nier sérieuse-

kontés pour le compte de l'hy- 
de même qu'un autre de#20 

lions, coût du chemin de fer 
rlncial, le T. and N. O. qui, avec 
Billions prêtés aux municipali- 
pour diverses fins, constituent 
montant total de 174 millions.

apin Fortin
de cette année dans les cours du 
soir, lequel est de cent dollars envi­
ron, M. Provost s’est engagé à four­
nir cinquante dollars pourvu que la 
Société trouve l’autre cinquante dol­
lars. Plusieurs citoyens distingués 
présents, tels que MM. Henri Saint- 
Jacques, les échevins Quéry et La- 
fortune, M. A. Proulx, se sont of­
ferts à fournir chacun dix dollars. 
M. l'abbé Barrette, curé de Saint- 
Ctiarles, proposa de faire dans la 
salle une collecte qui rapporta 
$21.80. La Société se trouve ainsi 
en mesure de combler le déficit des 
cours du soir.

Ste-Hénédine, Co. Dorche
DIMENSIONS DE LA TERRE

commander le Vin Sapin Fortl 
e consomption: Mon fils ayant en 
•s et mégrissait à vue d’oeil, lui \ 
sacrements, on désespérait de le 

ïndait un bon remède le Vin Sapin 
1 ayoir bu une bouteille on я'аре 
Après la troisième bouteille, il |

Chicago. — M. John Hayford, di­
recteur de l'université Northwes­
tern a présenté lors du dernier con­
grès international des ingénieurs à 
Madrid un mémoire sur les mensu­
rations de la terre. D’après lui on 
aurait enfin trouvé les mesures jus­
tes de notre globe. A l'équateur le 
diamètre serait de 7,926,678 milles 
et le diamètre des pôles serait de 
7,889,964 milles soit une différen­
ce de 26,694 milles.

Improductive se chiffre à
,514,000.

y dépense ordinaire de 1924 fut 
($49.009,688 soit une réduction 
$295,750. Mais pour se faire 
Idée juste de l’économie prati- 

b au cours de l’année il faut te- 
compte que faisant exclusion 
intérêts sur la dette on a ré- 
la dépense rte $2,629,453. Mais 

me en 1924 on a dû payer $16,- 
,592 pour le service des inté- 
' 80*t $2,662.884 de plus qu’en 
I la réduction 

* a été moindre.

%

îі

Grande OuvertureBien à vous,

TEMPERATURE jLOUIS RHEAUM 
Ste-Hénédine, Co. Dorch< *

. Fortin, Robertsonvi 18 NOCES D’OR ІLE REMEDE
Plusieurs orateurs ont porté la 

parole, tels que MM. H. Legault et 
H. Ménard, qui ont signalé le fait 
que le remède se trouvait peut-être 
dans une propagande intense qui 
augmenterait les revenus de la So­
ciété.

nette de la dé- Bruxelles. Dans le petit villa- PRONOSTICS POUR LE MOIS 
DE MARS

Du 1er au 3, pluie et grésil.
Du 4 au 7, bourrasques et coups 

de vent.
Du 8 au 17, venteux, orageux. 
Du 12 au 15, basse température. 
Du 16 au 18, plus doux.
Du 19 au 20, doux.
Du 21 au 24, nuageux, brumeux. 
Du 25 au 28, humide, venteux. 
Du 29 au 31, froid.

PHASES DE LA LUNE 
P. Q.

DU NOUVEAU MAGASIN 
DE MARCHANDISES SECHES DE

ge d'Ixelles 18 couples ont célébré 
le même jour leurs noces d’or. Une 
foule très nombreuse a assisté à la 
fête.

ilLe roi Albert des Belges a 
envoyé ses souhaits aux jubilaires.Marchand] Notre Représentant ¥

LAROSjE & BAZINET
Samedi, le 14 Mars 1925

ON DEMANDE UN OCTROI 
; On a demandé à M. Auréllen Bé­
langer s’il était possible d’obtenir 
des octrois pour les cours du soir. 
M. Bélanger a déclaré que la politi­
que actuelle du gouvernement est 
une politique d’économie et que la 
presque totalité des octrois a été 
supprimée dans les estimés budgé­
taires, de sorte qu'il est très diffi­
cile d’en obtenir. Il a promis tou­
tefois de faire l’impossible pour ob­
tenir quelque chose du gouverne-

UNE SOURCE DE REVENUS
M. Ménard sur demande de M. 

J. M. Bray, a expliqué un projet 
d’assurances que la Société pour­
rait accorder à ses membres en 
échange d’une contribution graduée 
suivant les âges. Le but à atteindre 
serait d’enrôler un très grand nom­
bre de, citoyens sous l’égide de la 
Société, qui, au décès, recevraient 
une somme de cent dollars.Le résul­
tat pratique pour la société serait 
d’assurer une source vive de reve­
nus fixes. Ce projet a été très bien 
vu de la part de l’auditoire. M. l’ab­
bé Barrette a su très bien exprimer 
son contentement et a fSlicité M. 
J. U. Bray, l'auteur de cette sugges­
tion. Une discussion Intéressante 
s'en est suivie et a été close par M. 
St-Jacques, qui a proposé que le bu­
reau central se nomme un sous-co­
mité, qui étudiera le projet en ques­
tion et ira l’exposer aux différentes 
sections de la ville, afin que le bu­
reau central puisse connaître toutes 
les opinions et obtenir les renseigne­
ments possibles pour procéder effi­
cacement relativement au projet. Il 
a également proposé que la prochai­
ne assemblée trimestrielle ne s’occu­
pe que de cette seule question.

Leà deux propositions ont été 
adoptées.

POUR LA
PROVINCE DE QUEBEC $P. L.cis l’agence de l’une des meillei 

„rets de Comptoirs. Mars 10 
9.21 a.m. 

N. L.
7.07 a.m. 

D. Q.

И nous fait plaisir d'aviser nos nombreux lec- 
it de donner votre commande "'lrs amis que M. J. A. Thibeaudeau, du No 28î 
sommes tous voisins et faisoig nic 8t-Denis, Montréal, vient d’être nommé offi­

ciellement représentant général de notre journal 
P°ur toute la Province de Québec.

TOUS LES RAYONS VOUS OFFRIRONT DES AUBAINES 
EXTRAORDINAIRES

LE MAGISTRAT ACHIM 
M. le magistrat Achim, avec beau­

coup de verve et d’esprit, a égale­
ment intéressé l’auditoire pendant 
quelques instants. “Il s’est dit très 
flatté de faire partie de la Société 
St-Jean-Baptiste, et il a chaleureu­
sement invité les directeurs à comp­
ter sur lui au besoin.

le. Nos prix sont les mêmes 
nos marchandises tout aus

Vous êtes cordialement invitées à venir voir notre nouvel établisse­
ment. Vous y serez toujours bien reçues, et les employée se feront 
toujours un plaisir de vous montrer les marchandises qui vous 

intéresseront.

Mars 17 
0.22 p.m.

Mars 24 
9.03 a.m.

1- expérience reconnue de M. Thibeaudeau, 
uns 1 organisation ; sa grande popularité et l’in- 

nence dont il jouit dans tous les centres de la 
Province lui 
dans

%Ce mois, et de pluie et de vent, 
Pour le corps n’est pas restaurant. 
Pour prévenir la maladie,
Ne fais pas, crois-moi, de folie.

ït, consultez-nous quand vos 
ce genre et nous sommes cM 
vous donner entière satisfad 

ilité de nos marchandises.

POUR VOUS SERVIR,
assure d’avance un succès complet 

sa nouvelle position. Larose & Bazinet4 ;
Tél. Qneen 2214

M. L’ABBE BARRETTE 
M. l’abbé Barrette, qui est un as­

sidu à toutes les assemblées de la 
St-Jean-Baptiste, a pris une large 
part à toutes les discussions, 
s’est montré très pratique dans tou­
tes ses suggestions.

Tous les directeurs assistaient à 
l’assemblée, ainsi que 125 membres 
environ.

P°iir tous renseignements s'adresser à
BANK STREET 

TAXIM. J. A. THIBEAUDEAU

281 St-Denis, 
MONTREAL, QUE.

neuve & Co. Il Angle des rues Dalhousie et Clarence
(ANCIEN COIN FAULKNER)

1
SEPT SEDANS 

125 H RUE BANK 
A. GRAVEL, OTTAWA, Ont. ;

Tél. Est 4508. :j: 299-301 RUE DALHOUSIE. TELEPHONE: RIDEAU 6360 JDALHOUSIE,

OTTAWA, 01
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Talleyrand.
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Le système “Oll-O-Matlc" est 
le meilleur pour le chauffa­
ge de votre demeure. Six 
années de succès. Brûle de 
l’huile commune. Pas d’al­
lumage spécial. Pas d’odeur, 
suie ou bruit. Absolument 
sûr. Appllquable à n’impor­
te quel système de chauffa­
ge. Installé à termes faci­
les. Vous payez tout en 
l’utilisant. Permettez-nous de 
vous donner tous les détails 
du coût d'installation dans 
votre demeure.
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У 01ЄЖС
Milton E. Rons

Edifice Jackson, RUE SLATER

Tél. Queen 5782-88
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aajamthu! Л fallu «toi сЬаіГ1 “•ÎHLe Foyer 
des Dames

1Maintenant vous voici pleine­
ment rassurée. . . alors la prochai­
ne fois serez-vous plus prodigue de 
vos paroles?. . .

Aux Soeurettes:
Soeurettes gentilles — . Je viens 

remercier. Pourquoi. . . vous
Nous avons une couple de j 
lignée de lampes de table 
nous offrons à des 
doits. Voyez-les!

Itore est to
gm-ae 80arce

j^cbeese de notre 
p»ys.

1demandez-vous, sans doute. . . Prix très 
Achetez-le9

Oh! quelques-unes déjà ont dû 
deviner...! C'est pour la si cor­
diale bienvenue que toutes, vous

Roger Bontemps.

(\ uw Pittaway Jarvis LtA “Alouette Canadienne”:
“On lui a plumé les pieds, les 

bras, la tête. . . mais pas encore le 
coeur.” A la bonne heure. . . puis­
que le coeur est encore “intact”. 
C'est le principal. . . ne le pensez- 
vous pas?. . Vous nous méconnais­
sez certainement, soeurette. Je suis 
certain, moi, que si vous le vouliez 
votre petite voix d’oiseau module­
rait pour moi une chanson délicieu­
se et je ne craindrais pas du tout 
que vous perdiez la gamme. . . puis­
que le “coeur chanterait aussi.”

Non, il ne faut pas toujours se 
fier aux apparences, mais quelque 
chose me dit que chez ma jolie 
alouette l’extérieur et l’intérieur 
sont bien d’accord. . .

Vos ailes vous porteront-elles 
très souvent vers moi??

Roger Bontemps.

(güRE DES PRAIRIES
m’avez faite.

Si vous aviez pu voir, Roger, lors­
qu'il prit connaissance du courrier, 
son visage vous aurait laissé lire 
clairement les sentiments de son 
coeur... Il était rayonnant de joie... 
vos douces paroles en étaient la 

! cause. Pour tout cela, petites amies, 
I je vous dis: “Merci”.

lô RUE RIDEAU 
Voisin de la Gare.m
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,éa comme engrais dans 

nitrate de soude ou 
.vammoniaane ne dol-

^ L épandus trop tOt. On
moins convaincu de 

«* ft fumure azotée dés 
eue des fumures püospha- 

f’cLwues. on se base sur
, toDsldératio”
(gumineuses
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--------- Vf•b--------- □□ E. MILES“Roger Bontemps.”-ШшDDI DD 1DD Tête Voyageuse:

Je bénis le Foyer de Grande 
Soeur qui vous a ramenée parmi 
nous. Car quel malheur aurait-ce 
été si notre petite “Tête Voyageu­
se” avait gelé tout là-bas dans les8 
“froides” glaces polaires. Tout le 
premier, j’en aurais été chagriné... 
moi aussi, je voyage quelquefois— 
souvent même. Seulement je ne 
m’aventure pas si loin, que vous. 
Brr! je suis “trop frileux!”...

Je laisse à mon imagination seu­
le. le soin de voyager. . . je par­
cours ainsi des distances consi­
dérables sans aucun danger de fati­
gues physiques. . . et surtout sans 
crainte du froid.

Que la petite “Tête Voyageuse” 
vienne souvent vers Roger. . . Tou­
jours il sera prêt à faire la “eau-

- B ms théorique que 
dont on augmente 

par la fumure 
sont des collec- 

de ce fait, 
le sol de la prai-

Articles de CoiffureLeur fille / іGardons notre langue lamies lectrices, si pour un instant, je vous 
les lieux du jugement dernier

intentions qui ne sont pas de vous donner j Ÿ 
lumière de cette grande vérité si bien і £

Surtout ras ІNe m’en voulez pas
Le salon est paisible. Au fond, la cheminée 
Flambe, par un feu clair et vif illuminée. . .
Sous son abat-jour vert la lampe qui scintille 
Baigne dans sa clarté la table de famille. . .
Le père écrit. La mère, active et recueillie 
Couvre un grand canevas de dessins bizarrés. . .,
Assise au piano, sur les touches d’ivoire 
La jeune fille essaie un thème préféré...
Et tandis qu'elle fait soupirer le clavier 
Le père pour la voir laisse plume et papier;
Et la mère, au milieu d'une fleur ébauchée,
Quitte l’aiguille et reste immobile et penchée.
Et s’entre-regardant, émus, émerveillés.
Us contemplent tous deux avec des grands yeux mouillés 
La perle de l’écrin. l’orgueil de la famille,
La vie et la gaité de la maison : Leur fille!

vie à vous transporter sur
bien vite sur mes allemand Strecker 

à cette théorie. S'il est 
fD-il que les légumineuses 
d„ collectrices d'gzote, Il n'est 

vrai que les graminées et 
ш ne sont pas des

snrez-vous
une leçon de sanctification à la 
développée d'ailleurs par nos prédicateurs de carême. |Ÿ

venir tout simplement, à vous faire prêter l'oreille a la.; A 
les voix de cette multitude “de toute па-1 ,x. 
laneue. de tout peuple” réunis-là. j X

, professeur
Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniques 

pour les cheVeux. Assortiment considérable de 
gnes récemment arrivés de Londres et de Paris, 
réservées à la coiffure des dames.
Perruques d« dames, toupets et perruques d’hommes, 
pets légers de Mlles.

nouveaux pel-J’en veux
A toutes. . . Chambres 

Voyez nos spécialités.
que formeclameur immense 

tion. de toute tribu, de toute і Me permettez-vous de vous poseï 
une question, sur laquelle j’aime­
rais avoir votre opinion?

Voici: “Le coeur est-il un embar­
ras dans la vie.”

(Cette question a été posée déjà 
dans un courrier auquel j’appar-

SeTen=”pui=ent leur nourri 

«olée dans les réserves d azo- 

u sol.
mineuses ne
ssible que par 
res de ces 
le sol. ou par 
lines qui. en
lécomposant, 
leur azote.
0te ainsi mises
graminées ne

Jusqu'aux soi;< harmonieux de notre belle langue française qui se j ^ 
entrechoquement accompagné de la trompette du juge-

Tou-

lperdent dans cet
$ collecté par les 

peut donc leur être 
les parties supé- 

plantes qui tombent 
leurs parties sou- 
dépérissant et en 
abandonnent au 

Mais les quantités 
à la disposition 

sont pas très im-

L'azoteVoilà la fin de tout. Mais en attendant, il faut lutter et souffrir 
la langue dont l'amour a été mis par Dieu au coeur de l'homme, nu 

de Sannaar occupés à bâtir la fameuse 
Il les disperse par toute la terre et

Le traitement Parker pour les cheveux est incompara- 
II comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che­

veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant 
besoins immédiats du cuir chevelu.

■è
ble.

moment où les habitants du pays 
tour qui doit s'élever jusqu'au ciel.

Roger Bontemps.confond leur language.
Depuis lors, la confusion ne fait que grandir en

dernière minute du monde à laquelle
і Roger Bontemps.attendant qu’elle 1 COIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS 30 ANS 

Par engagement: Tél. Queen 2246.

s André THEURIET.X A “Grande Soeur”:
Ne craignez pas, je resterai au 

Foyer. Je me ressens tout simple­
ment des intempéries de la saison. 
Avec la venue des beaux jours, je 
sortirai de ma léthargie et viendrai 
plus souvent vous dire bonjour.

Vous méritez - des félicitations 
pour votre page si bien rédigée. 
C’est toujours avec le plus vif inté­
rêt que je la lis et tout particulière­
ment les études sur la littérature 
par “Fleur de Lys”.

Peuplier de Lombardie.

atteigne son paroxisme. à cette 
notre petit voyage imaginaire nous a fait assister.

d’entendre chaque peuple nous faire 1 histoire
A Peuplier de Lombardie!

Vos rameaux se sont inclinés vers 
“Spectral” s’inclineront-ils de mê­
me vers un Roger Bontemps?. . .

Roger Bontemps.

Il serait intéressant
de ses holocaustes à la patrie.

Cependant, il en est une que nous savons 
rester Canadien-Français.

tantes.
Л8 expériences entreprises en 

Nowacki, à Zurich, 
influence

Charlotte Corday mit à mort l'infâ­
me Marat, il voulut dans une ode. 
célébrer la jeune captive.

Le franc parler qu’il prit ne pou­
vait manquer de provoquer un man­
dat d’arrestation contre le poète. Il 
fut incarcéré le 7 janvier 1794.

Pendant les six mois de sa cap­
tivité. il composa ses ïambes, dont 
le mérite littéraire est fort apprécié 
de tous les connaisseurs. Il fut con­
duit à l'échafaud le 7 thermidor. Il 
avait alors 23 ans. On dit que sur 
la fatale charrette, il récita la pre­
mière scène de Andromaque avec le 
poète Boucher, son compagnon de 
supplice.

Peu de temps auparavant, il écri­
vait les pensées que lui suggérait la 
perspective de son supplice.

les Elégies, les ïambes, les Odes et 
les Poèmes, dont un seul est com­
plet.

Obien. c’est la nôtre, ce

qu’il en coûte pour
Mais de sacrifices, jamais assez pour

bercés ae ses doux accents. *
Il me semble que^out patriote 

légitime orgueil, le bien accompli pour

133, RUE SPARKS 18-1890 par 
montré l’heureuse 

rcée par la fumure azotée sur le 
des graminées et

notre langue si belle, qui dès OTTAWAL’esprit d'irréligion qui inspire 
souvent André Chenier et les liber­
tés qu’il donne à sa plume doivent 
interdire à la jeunesse la lecture de 
ses écrits, qui seraient dangereux 
pour elle.

A Fée des Chaudières:
Petite Fée. ainsi il me faut plus 

penser à la métamorphose... Al­
lons. puisque vous m’aimez mieux 
lorsque je suis frérot. . . je ne de­
mande plus ce “changement”’ que 
je croyais à avantage pour moi. . . 
Pourtant j’aurais été très bien, il 
me semble avec des cheveux en "ba­
lai”. bruns, frisés, une petite robe 
noire garnie de rose. . . (j’aime 
tant “les roses) et surtout pour 
compléter cet air coquet et “un 
peu rêvant (je suis déjà rêveur) 
que vous m’auriez donné.

Je dis adieu à tout cela puisqu'il 
le faut. . . mais je ne le dis pas, ce­
pendant à ma chère petite fée. 
amie... que je veux lire bientôt!

Roger Bontemps.

notre éveil à la vie. nous a
Ce devoir nous le remplissons tloppement 

ne dans une certaine mesure, 
celui des légumineuses, qui, si

sincère doit constater, avec un 
notre race, par la plume et la parole de nos chefs de combat.

En leur rendant hommage, je n’ai nulle intention de blesser nos agres- 
les préjugés semblent tomber peu à peu sous l’influence deeeurs dont

l'heureuse organisation "La Bonne Entente.”
Puisse-t-elle réaliser tout ce que nous en pouvons espérer, l’union 

puisque de l’union naît la force qui assure le développement

FLEUR DE LYS.

Cartes d
Chaussures Elégantessurtout.

L’ART A Roger Bontemps,
Vous n’avez pas reçu le “Cana­

dien”, numéro du 20 février, me 
dites-vous!

J’ai mille regrets d’apprendre 
cette irrégularité et j’aime à croire 
que vous recevrez ce journal régu­
lièrement à l’avenir.

Je crois que vous pourriez vous 
procurer ce numéro très facilement 
en vous rendant à la bâtisse même 
du journal.

Si vous n’avez pas de succès et si 
vous y tenez, je vous l’adresserai 
avec plaisir, si vous me donnez une 
adresse quelconque.

Mais, en attendant, je vous re­
nouvelle la bienvenue et vous ac­
cueille tout coeur et tout bras ou­
verts à notre “Foyer des Dames.”

Je serai toujours une véritable.
“Grande Soeur”.

et la prospérité des pays.
Qu’on veuille sincèrement abandonner les mesquines persécutions, 

dont nous avons été l’objet, et. nos droits assurés, il est certain qu’une 
ère nouvelle s’ouvrira pour notre patrie, à nous surtout puisque nos 
ancêtres l’ont achetée au prix de leurs larmes, de leurs sueurs, de leur 

Cela ne vaut-il pas que nos conquérants nous y laissent la liberté

Marie Sibylle Merian est une ar­
tiste allemande du XVIIe siècle.

Elle s’est restreinte à la pratique 
d’un seul genre: elle a dessiné et 

і peint, toute sa vie, des insectes, par- 
! ticulièrement des chenilles. Mais 
avec quelle passion, quelle noble ar­
deur de curiosité artistique!

Personne, avant ni après elle, ne 
l'a égalée. Pour mieux saisir la for­
me de ses modèles, elle a étudié 
leur organisation interne, leurs ha­
bitudes. tous les détails de leur vie. 
L’amour de son art a fait d’elle une 
savante. II l’a poussée à explorer 
l’Europe, toujours en quête de nou­
veaux insectes. Et bientôt l’Euro­
pe même ne lui a point suffi: elle 
a voulu connaître des pays de l’A­
mérique. aller dans les Indes-, com­
me disait alors, deux ans durant 
elle a demeuré à Surinam, occupée 
à dessiner les insectes du pays. Son 
grand ouvrage sur “l’Origine des 
Chenilles”, leurs nourritures et 
leurs métamorphoses, publié à Nu­
remberg en 1679, est aujourd’hui 
encore une mine précieuse d'obser­
vations et d’exemples.

Mais avant tout. Sibylle Merian 
était peintre, et je ne puis assez 
dire quel excellent, quel merveil­
leux peintre elle a été, dans le gen­
re un peu étroit où elle s’est ren­
fermée. Dessin, couleur, perspecti­
ve, tout est parfait dans les super­
bes planches qu'elle nous a laissées. 
Ses insectes vivent, ils ont chacun 
une figure, une allure, une expres­
sion spéciale. Avec cela si légers, 
si gracieux, peints d'une touche si 
_fine, qu’il n’y a point de peinture 
de fleure qui fasse plus plaisir aux

LIE DE THE

LA SALLE DE THE

“THE JULIANNA”
Lunches et Thé d'après-midi
Pour les parties d’amateure 
de Skie et de Glissoires. 

Salles gratuites pour Bridge.

471 BCE SOMERSET 
Tél. Queen 887

CHEZ
de vivre et de parler cette langue qui la première sur cette terre est mon­
tée vers le Créateur de l’Univers en amour, adoration et louange.

La France catholique tout dernièrement complétait par une croi 
eade de prières son système de résistance aux lois injustes dont ses “Comme un dernier rayon, comme

un dernier zéphir, 
“Anime la fin d'nn beau jour,
“Au pied de ’échafaud, j’essaye en­

core ma lyre;
"Peut-être est-ce bientôt mon tour; 
“Peut-être avant que l’heure en cer­

cle promenée
“Ait posé sur l’émail brillant. 
“Dans les soixante pas où sa route 

est bornée,
“Son pied sonore et vigilant,
“Le sommeil dn tombeau pressera 

f ma paupière,
"Avant que de ses deux moitiés 
"Ce vers que je commence ait at­

teint la dernière” 
“Peut être en ces murs effrayés” 
“Le messager de mort, noir scruta­

teur des ombres. 
Escorté d’infâmes soldats.” 
“Remplira de mon nom ces longs 

corridors sombres."

Baker & Co.indignes gouvernants la menacent.
Ce beau geste a été fait chez nous en des heures plus sombres.
Ne lui devons-nous pas les victoires déjà remportées? Pour être la 

plus cachée, la supplication n’en est pas moins l'arme la plus puissante 
puisqu’elle force Dieu à s’incliner pour notre partie.

Ignorants, et lettrés peuvent ainsi prendre part à nos glorieux com-

A Etoile Hulloise:
Pourquoi m’avoir quitté si tôt? 

J>rous craignez Grande Soeur? Vous 
savez bien que jamais elle n’aurait 
sorti ses “longs ciseaux” pour 
vous. . . Elle aime trop sa petite 
Etoile. Gageons que sans cela j'au­
rais joui plus longtemps de votre 
doux babil... “si doux qu’il sem­
ble venir du ciel”!

63 rue Rideau, Ottawabats HDERMI8TE

POISSONS DORES
Serins chanteurs importés. 
Le meilleur exhibit de serins 
aux expositions de 1921- 

1922-1923

En avant donc, soldats du Christ et du Canada Français.
A l’avant-garde!
Drapeau dn Sacré-Cœur en tête la prière aux coeurs, et la parole 

sur les lèvres!
Et quoiqu’il arrive sachons être respectueux de l’idiome qui n’est 

pas le nôtre, nous lui donnons notre admiration. Mais de notre langue 
française, soyons jaloux et ne pactisons pas avec ceux qui la trahissent 
lâchement, parce qu’ils ne savent pas en apprécier la noblesse et la 
grandeur ou que leurs sentiments ne sont pas à la hauteur de notre race!

GRANDE SOEUR.

ІІІІІІІІІІІІМІІІІІІІМІІІІІІІІІІІ ІІІІІІІІІІМІІІІІІЙ

W. J. DICKSONd’un graveur renommé, elle perdit 
ton père de très bonne heure, et 
c’est à grand’peine, après des an­
nées de pénibles efforts qu’elle ob­
tint de sa mère, l'autorisation de 
se livrer à ses penchants artistiques. 
En 1665 elle se maria et épousa un 
peintre et architecte de Nurem­
berg. Jean Graaf.

Plus tard, elle quitta l'Allema­
gne pour aller s’établir dans les 
Pays-Bas. Les dessins et peintures 
qu’elle remporta de ces pays sont 
incontestablement ses chefs-d’oeu-

farce avec de la mie de pain trem­
pée dans un peu de lait, égoutez, 
ajoutez un gros oignon, persil, sel 
et poivre, un peu de beurre, puis 
hachez le tout ensemble et formez 
une pâte dont vous vous servez pour 
remplir les tomates, salées et poi­
vrées préalablement.

Mettez les tomates dans un plat 
allant au four et pouvant être pré­
senté sur la table, saupoudrez les 
tomates de chapelure blanche et 
mettre dessus une noisette de beur­
re ou jus de rôti. Versez dans le 
fond du plat la purée de tomates 
obtenue avec la pulpe, mais passée 
à la passoire.

Si l’on veut des tomates au gras, 
remplacer la farce maigre par des 
restes de viandes hachées, ajouter 
mie de pain, oignon, sel, poivre, 
etc., comme ci-dessus. On procède 
de la même façon pour les pommes 
de terre farcies, ensuite on les fait 
cuire comme un ragoût.

178 H RUE BANK 
Tél. Queen 8088Docteur Adolphe Drouin:

:

!père qui le destinait à la carrière 
diplomatique, l'envoie à Londres, 
pour en faire un secrétaire d’am­
bassade: mais André Chénier se

ANDRE CHENIER (DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

ttUBR

ARRETEZ—VOYEZ
U est vraiment regrettable qu’un 
homme si bien doué n’ait pas béné­
ficié des grandes et pures influen­
ces de la foi.

Les oeuvres d’André Chenier 
Avec la vie licencieuse qu’il avait n'ont été publiées qu'en 1819. 

menée. Chenier ne pouvait man- L'une des plus connues est la Jeune 
Porté en France dès l’âge de deux qner d’en acclamer les principes. Captive, qui avait été publiée dès le 

En 1791. il adressa au peintre commencement de 1795.
“C’est, dit Villemain. un des 

chefs d’œuvre de la poésie moder­
ne. c’est la plus pure des éligles 
tendres, c’est un style dont la ri­
chesse. pleine de symboles et d'ima­
ges, a quelque chose de riant et de 
nouveau comme la jeunesse.”

On distingue dans le recueil des 
poésies d’André Chenier, les Idylles,

Ce grand poète, le plus distingué trouve incapable de supporter une 
qui air écrit pendant la révolution telle contrainte et bientôt après il 
française, naquit en 1762. à Cons- revient à Paris, 
tantinople. où son père dirigeait 
«ne maison de commerce.

Sa mère était une grecque renom-

! Faites réparer vos

HARNAIS
C’était le moment où éclatait la 

Révolution.

! CHESTER & CO.Consultation: 10 à midi, 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m»ée par sa culture et son esprit "AVIDE D’IDEAL”.
І240 RUE BANK

ans. le jeune Chénier s’exerça de 
bonne heure à la poésie française David, un Dithyrambe sur le “jeu 
Pins tard il voulut essayer de la de Paume".

CARNET DE LA
BONNE CUISINIERE

TEL. RIDEAU 4789—RES. 8HER. 8375.
ICIEVR A 1, HUILEvie militaire: ce genre de vie ne Toutefois, il blâmait certains ex- 

eonvenait guère à son tempéra- cès de la Révolution, ce qui amena 
ment; il revient à Paris où U s’a- une querelle entre lui et son frère, 
donna à la poésie, il y vivait au gré Marie-Joseph, qui appartenait à la 
de ses passions. société des Jacobins.

OTTAWA95, RUE RIDEAU, G. F. QUADDY
TOMATES FARCIES Poseur (lu fameux Brûleur à 

l’Huile Aitkens. 
Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidences 

——= et magasins.

Cette Sibylle Merian fut vrai­
ment une grande artiste. Sa vie 
nous apparaît belle et pure, comme 
son oeuvre. Née à Francfort, fille

Coupez les tomates du côté de la lllllllllllllllmlllмllllllllllмlllllllllln•llllllllllllllllllllllllllllli,lllllllmlllllllllllllllllllllllllNmlllllllll•:lm||•ll,'l,
queue, puis videz l’intérieur de la 
tomate.En 1784. il se rend en Italie et à .

Constantinople. A son retour, son cès des montagnards.
André flétrit hardiment, les ex- 

et lorsque
Faites cuire la pulpe en 

purée épaisse, puis préparez une ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.CORDON-BLÇU.

•f**»* •-♦«"•"err* « ■ *«• » і d’attente. Allait-elle examiner le 
médaillon, lire les mots gravée? Le 
Lonptou, furieux, l’injuriait:

—Fiche-mol cette breloque au 
fond de ta poche, tonnerre, et finis­
sons! Voie-tu pas qu’il fera bientôt 
Jour et que nous serons pincée? 
Est-ce ça qne tu veux?

La vieille fourra précipitamment 
la chaîne et le médaillon dans sa 
poche et ressaisit les pieds liés du 
jeune homme.

En traversant les décombres, elle 
dit encore d'une voix qu’essoufflait 
le fardeau:

—Je voudrais être arrivée? C’est 
pas qu’il soit ben lourd, mais Je 
vois, malgré le noir, ses yeux qui 
me regardent et, quoique j’aie le 
coeur bien endurci par le malheur 
et la misère, ce regard-là, Louptau, 
ça me chavire le coeur.

—Tourne la tête, vieille folle et 
guigne d’un antre côté.

—Je peux pas. . . c’est plus fort 
que moi... Ah! Louptau, J’ai Ja­
mais vu un regard comme celui-là! 
On croit comprendre tout ce qu’il 
voudrait dire! Hâte le pas, mon 
homme. Depuis qu’il a des larmes 
dans les yeux, ce pauvre garçon me 
paraît ^lourd tout à coup. J’ai plus 
de force. C’est comme si son poids 
me tirait, m’arrachait le coeur!

—Je vais te rendre des forces et 
te donner du coeur à coups de bot­
te! 81 t’as le malheur de le lâcher, 
gare à toi! Attention, doucement, 
faut que j’aille à reculons: v’ià la 
planche.

A l’Idée que les misérables pou-

:
mer où la pluie et le vent faisai 17 A\ E CARON, HULL, P.Q. 
rage. Penchée, elle crut voir 

à travers les tamaris, la

L’homme et la femme, par lon­
gue habitude de marcher sur le ro­
cher, avançaient rapidement. Au 
bruissement de phis en plus proche 
des vagues, le jeune homme comprit 
qu’on le portait vers la mer. Il eût 
voulu ne plus rien voir et tie plus 
rien entendre, mais les quelques pa­
roles haletantes que lâchait le Lou- 
piau lui frappaient distinctement 
l’oreille et prenaient immédiate­
ment, impitoyablement, même tout 
près, si près de la mort, un sens 
encore plus précis dans sa pensée.

—La mer a remonter, obser­
vait le vieux. C’est le bon moment. 
Encore quelques pas et on le posera 
au bord du chenal, entre les deux 
Mouettes-Noires, là où le courant 
est le plus fort. Comme ça, si on le 
retrouve, on croira qu'il s’est égaré 
sur la grève, perdu dans les ro­
chers, et que la marée l'a surpris 
et noyé. Ça sera la faute de la 
mer! Je l’ons pas tué, puisque je le 
laissons là, vivant. Comprends, ça 
nous regarde plus; c’est la mer qui 
fait le coup. Elle a fait assez d’au­
tres sales coups pour endosser ce­
lui-là!

Paul fut étendu sur le varech 
humide. La vieille femme, roldie, 
dégrisée de fatigue ou de terreur, 
ne disait rien; mais l’homme, plus 
Ivre au grand air, expliqua:

—J’ai g/aissé les cordes avec 
l’appât. C’est ça que les bêtes, les 
crabes, attaqueront et mangeront 
d’abord. Ça le déliera. Alors, on 
ne verra même pas que Je l’avons 
attaché. . . Ça paraîtra ce qu’il y a

de plus naturel. Mais faut pas qu’on 
nous voie rôder dans les rochers. 
Viens-nous-en.

La vieille ne répondit pas, tragi­
quement immobile. Comme le vieux 
la prenait par le bras pour l’em­
mener, elle se dégagea, puis se bais­
sa tout à coup, passa sa main sur 
les joues du jeune homme, s’excla­
ma d'une voix creuse, changée: X

—Il a les joues toutes mouillées 
... il pleure!... -,

—T’es bête. . . c’est l’eau des 
mares. . . quand J’ons marché de­
dans, ça l’a éclaboussé.

Et, violemment, il l’arracha, l’en­
traîna vers la dune.

Paul, sur le roc, attendait la mort 
lente. Quoique la disparition de 
ses deux bourreaux lui enlevât le 
dernier espoir, Il eut un soulage­
ment de sa solitude, une sensation 
de délivrance à penser que ses pa­
rents n’assisteraient pas à son hor­
rible agonie.

L'humidité des algues et du va­
rech pénétra ses vêtements; 11 sen­
tit un grattement de pattes multi­
ples suf* sa peau, près de son poi­
gnet; Il perçut un bruit de morsure 
et de rongeaient tenace: une bête 
un crabe, peut-être, ne s’attaquait 
pas encore à sa chair trop vivante, 
mais rongeait frénétiquement le 
chanvre, le lien graissé d’appât. A 
l’entour, dans l’eau, dans la vicoslté 
des herbes et du roc, c’était le 
même perceptible grouillement 
d’une multitude de bêtes qui pullu­
laient, reprenaient vie à l’approche 
de la mer. Et, dans un moutonne­

ment d'écume et dans un bruisse­
ment d’eau, elle avançait, cette mer, 
elle avançait impitoyablement. Ses 
vagues allaient, avant d’envelopper 
tout à fait le mourant, le couvrir et 
le découvrir, comme les plis d’un 
linceul sans cesse Jeté puis retiré.

Alors, en une résignation suprê­
me, le jeune homme puisa au fônd 
de son coeur un sublime pardon 
pour les deux Inconscients qui le 
martyrisaient. Dans un recueille­
ment profond de tout son" être, 
avant de s’endormir dans le som­
meil sans fin, il voulut concentrer 
ce qui lui restait de pensée vers le 
seul souvenir heureux de son exis­
tence, vers l’évocation brève et ce­
pendant inoubliable de Marie. Tar­
dif et fugitif espoir né trop tard 
dans sa vie, dernier sourire d’apai­
sement et de tendresse lllulive, der­
nière promesse d’un bonheur enfoui 
dans un Jour d’agonie et dans une 
nuit de mort! Et, de toute sa volon­
té, il appela et retint l’image si dou­
ce de la Jeune fille afin qu'elle fût 
le guide et le soutien de son âme 
dans son voyage d’éternité. . .

FEUILLETON DU CANADIEN Tél. S. 1445-F
encore
houette grise de Paul. Le grl 
ment léger de la barrière, seco PLEUR A L’HUILE 
par la iafale, lui faisait sautei 

si le jeune hon
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:Fiançailles Tragiques
Par CHARLES FOLÉY

AVEZ-VOUS VU ?: coeur comme
l'ouvrait et la refermait enct Le Brûleur à l’Huile le plus 
Elle imaginait saisir un pas préc efficace sur le marché. SI 
té, faisant rouler les cailloux d< on Venez au 
ravine sous sa semelle; elle se ù 
ralt le voyageur hagard, affolé 
douleur, courant vers la pla&e 

Et Marie frissonnait

-
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No 16. démène et te trémousse en pous­

sant des petites plaintes étouffées. 
Pals, sans qne Paul s’expliquât Crois-tu pas qu'il voudrait 

dans quel but, le Lonptou vint trot- > parler?
ter ses liens avec un morceau de і —Ce qu’il dirait ne servirait à 
Chair grasse,, sorte d’appât pourri I rien,—fit le vieux laconiquement, 
dont l’odeur était âcre. Cela fait, —Après ce que j’avons fait, faut al 
U vieux souleva le Jeune homme 1er jusqu’au bout, 
par les épaules, la vieille par les! —Arrête un peu! Ben sûr, 11 a 
pieds. Ils l’emportèrent ainsi. Ils quelque chose qui le gêne près du 

il passaient devant la cheminée an cou. Peut-être qu’il étrangle, écou- 
Moment où le pardessus, sec à pré- te, Bressol, pose-le par terre nn 
•ont, se consumait en une large 
flambée. Paul, dans une dernière 
Inspiration de désespoir, pensa au 
médaillon d’argent qu’il portait au
cou, enfilé à une chaîne, et où son Sans attendre, elle lâcha les 
nom était gravé avec la date de sa pieds du jeune homme, obligeant 

. En effort surhumain ainsi le vieux à s'arrêter. Puis, sans 
pour vaincre son épouvante, le jeu- écouter les jurements de Lonptou, 
ne homme frotta frénétiquement elle se pencha, dégagea de 
Bon menton sur sa cravate, espé- doigts crochue le col dn jeune hom- 
f»nt faire sauter le bouton de sa me, découvrit le médaillon. 
Aemiee, découvrir son cou et mon- -Vois-tu, c’est ça qui le gêne, 
War le médaillon. Je vas y ôter,—fit-elle—Tiens ! il
4 —Vols, Louptau.—fit la vieille fait signe que oui.
WÎpne voix qui faiblissait.—comme Paul la laissa faire, ne bougea 
» roule des yeux, ce garçon, et se ' plus, dans une angoisse indicible

■Г

connue.
terreur et de pitié.

Elle surmonta son trouble P 
fit Qipenser, mais sa pensée ne 

croître sa frayeur. Elle n’avait BAUFFAGE 
trop bien pénétré le secret de P 
Les Louptau étaient ses parents, 
tout au moins, il le croyait. Et J 
près les quelques mots êchaa 

de Phrosine. la 1

F- TELMOSSE CO.
BOIS SEC

avant la venue Tout sortes de Bols 
upé ou non.

Au voyage ou à la corde.

C™»ne fille ne pouvait douter que 
sol ne fût immédiatement allé 

explicalpeu. Tu peux pas le voir, toi; mais 
moi je vois ses yeux de prières et de 
supplication. Ça me remue tout de 
même!

ruines, provoquer une 
décisive.

N’eut-elle pas, 
à l’incertitude torturante, la vé 
si déplorable qu'elle fut?

20 RUE AUGUSTA 
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VIII
Marie était restée accoudée à la 

balustrade de sa fenêtre. Sa colère, 
au bruit de la porte verrouillée, 
s'était vite dissipée. Il lui suffit 
d’un instant de réflexion pour ne 
plus opposer aux mesures humilian­
tes de Phrosine qu’une dédaigneuse 
indifférence. Paul occupa toute sa 
pensée. P 
dait toujours dans la nuit, vers la

(à suivre)

POUR RIRE

Chez le médecin.
—C’est curieux, docteur. 1” 

Je fume, J’al des éblouissement 
—Eh bien! ne fumez pas. 
Le client est Interloqué: 1 

avait pas pensé.
ar la fenêtre, elle regar-

CORRESPONDANCES DE GRANDE SOEUR

valent le jeter dans la vase fétide 
et gluante du fossé, Paul ferma les 

La vieille en eut un Soula­
gement qui lui permit de franchir 
la passerelle et de poser le pied sur 
la dune sans trébucher.

La pluie avait cessé, mais le vent 
soufflait encore. Aucune lueur ne 
perçait les ténèbres. Les deux pil­
lards posèrent Paul sur l’herbe hu­
mide, soufflèrent un instant, 
fut la dernière étape, une étape de 
silence tragique. Puis, l’homme fit:

—Allons, hop!
Et tous deux reprirent leur far-

Ce

Paul, ne concevant plus aucun 
moyen d’échapper à la mort, ne 
s’inquiétait plus de quelle mort il 
mourrait. Epuisé par les cruels 
instants qu’il venait de survivre, lut 
aussi souhaitait que cela finit le 
plus tôt possible. Il s’abandonnait, 
espérant un prompt engourdisse­
ment de son être, une torture d’ago­
nie causée par la douleur de ses 
liens qui, resserrés au ballottement 
de la marche, lui entraient en plei­
ne chair. Mais cette souffrance 
même entretenait sa lucidité. Les 
yeux à demi-ouverts, 11 constata que 
les deux vieux l’avaient descendu 
de la dune sur la grève, une grève 
Immense et nue. Et maintenant, ils 
marchaient %ur des algues et du 
varech glissants. Paul, au loin, vit 
à peine des choses nqJres dans du 
noir, des formes confusément obs­
cures dans d’intenses ténèbres. Pas 
«ne étoile, pas une lumière d'es-
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Hç helm, a réussi, grâce à un plus lar- 
! > ge emploi de la fumure azotée et de 
‘ ’ la fumure phospho-potassique, à 
' • porte» le nombre de vaches entre­

tenues de 44 à 66 et à élever le 
rendement en lait de 118,000 à 
176,000 pintes tout en réduisant de 
cinq fois les achats de tout achat 
de fourrages concentrés.

Le professeur Neubauer, de Bonn 
est encore allé plus loin: il a pro­
posé de produire, par l’emploi de 
plus fortes fumures azotées sur les 

développées soient-elles, ne sont prairies et les pâturages, autant de 
pas capables de collecter suffisant- jeune herbe d’une telle richesse nu- 
ment d’azote pour pourvoir entière- tritive qu’on puisse facilement 
ment aux besoins des graminées.

C’est si mes chefs hiérarchiques, si 
tes magistrats de Chicago m’ont Ja­
mais donné l’ordre de l’arrêter pour

Quand tous donnez une

““'"CL*
plaisir à la personne qui la rerJif 
mijamifkai ,1 faite, tk,z4°"'

DEMANDEZÜN BEL ENTERREMENTpour le Cultivateur un de ces meurtres, parfaitement 
connue, et doit il ne se cachait pas.

»4*4"0-**S —En vérité?
RHUMATICIDEUne “histoire humoristique" de M.- PIERRE MILLE

Nous avons une couple de l0] 
lignes de lampes de taMe , 
nous offrons * des prix M, 
doits. Voyez-les ! Achetezd

V Augmenter la pro­
duction agricole, 
c’est contribuer au 
développement du

“LE TUEUR DE RHUMATISMES”
Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs RHUMATIS­

MALES, Lumbago, Néphrite.

lture est la 
source 

de notre

—En vérité. Bannion, monsieur,l/ifrlcu
gr»ede

k richesse

Dans le Temps, le spirituel auteur de Barnavaux, de Monsieur, 
Madame Barbe-Blue, etc., conte la très amusante histoire que nous repro­
duisons ci-dessous, en faisant remarquer à nos lecteurs que M. Pierre 
Mille, qui, pour se distraire lit des ouvrages d’anthropologie, est le plus 
humoriste des écrivains français d’aujourd’hui.

9 n’a jamais tué que des gens de son 
monde, des camarades qui, par mal­
heur pour eux, étaient devenus ses 
adversaires. Mais Jamais un hon­
nête homme. Et les magistrats me 

mercié pour avoir accompagné à sa disaient sagement: “Inutile de l’em- 
dernière demeure mon brave et gé- bêter pour ça. Il rend service, après 
néreux ami Diou Bannion, lâche- tout, ce Bannion, il rend service, 
ment assassiné par un rival. . .

—Une affaire d’amour? suggérai- Laissez-le continuer.” Alors, il con- 
je, intéressé.

RHUMATICIDEPittaway Jarvis
16 RUE RIDEAU 

Voisin de la Gare.
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...De sa formidable carrure, cet 
Irlandais gigantesque, de qui le» 
opulentes nourritures dispensées 
par le sol opulent de la libre Amé­
rique avaient encore élargi le torse, 
affermi les muscles, emplissait la 
pièce trop étroite. Il en absorbait 
l’air, j’avais envie de courir à la 
fenêtre, de l’ouvrir, pour respirer. 
Sur la carte de viste, minuscule, 
ainsi qu’il venait de poser sur la ta­
ble, je venais de lire:
Michel Hughes, late chief of the 
city’s detective force, Chicago.”

—Démissionnaire?... fis-Je, par 
manière d’interrogation courtoise à 
cet ancien chef de la police secrète 
de la grande ville américaine.

—Hélas! non, monsieur: “ousted 
out’", mis à pied, comme je crois 
que vous dites, de ce côté-ci de 
l’eau. Cassé de mon grade, réduit 
à celui de simple agent. Mais je 
n’ai pas voulu accepter cette humi­
liation, ce déni de justice. Je suis 
venu chercher dans le vieux pays 
un emploi plus digne de mon méri­
te. Sans doute, par vos relations,

Ça en fait quelques-uns de moins!engrais dans passer de tout achat de fourragesva8 comme
nitrate de soude ou 

ne doi-
La fumure azotée est de la plus concentrés, 

haute importance pour réaliser l’éli- 
bre de la flore: l’azote forme le dé­
veloppement de graminées, la fumu-

ies, le,e d’ammoniaque
etre épandus trop tdt. On

moins convaincu de 
azotée des

tinualt. ..
Il leva dédaigneusement les épau- —C’est un point de vq,e. . .

—Un point de vue légitime et 
—Une affaire d’amour, entre naturel. Maintenant, vous allez 

hommes forts, entre hommes d’af- voir. . . Un jour, Bannion est venu 
faires! Que voilà donc une lmagl- chez mol, et il m’a dit: 
nation puérile et qui sent, permet- —"My dear Hughes’’, J’ai besoin 
tez-moi de vous le dire, la frivolité de vous. J’ai résolu de changer de 
de votre race. . . Non, non, sir. Le vie, Je suis en train d’acheter une 
pauvre Bannion a été assassiné par conduite.
Dick Welstor pour une raison, légi­
time du reste, de concurrence com­
merciale.

—Et vous avez assisté à ses ob-|-Tant 9ue vous ôte8 un assassin, je 
sèques? Où donc est le mal, si vos Puls- * la rigueur, avoir des rela- 
fonctions vous en laissent le loisir? H°ns avec vous, si la personne que 

vous assassinez mérite, malheureu­
sement pour vous, que la justice 
s’en occupe, car je suis chef des dé­
tectives de Chicago. Mais si vous 
devenez un honnête homme, vous 
disparaissez de mon horizon.

—J'ai décidé, poursuivit-il, de 
’ me mettre dans la partie des vins 

et eaux-de-vie. Cela vous concer­
ne, je suppose.

—En effet, dans ce cas, c'est dif­
férent, bien différent. Si vous fai­
tes un peu de “boot-leg...”

—Je n’en ferai pas un peu, dit-il 
fièrement, j’en ferai beaucoup. 
Pour un homme tel que moi, dans 
ce commerce, les perspectives sont 
illimitées.

-—Bannion, lui répliquai-je, vous 
avez raison. Je suis sûr que vous 

sir. que ce brave Bannion avait le deviendrez un contrebandier de pre­
mière classe. Y’oub avez l’étoffe, 
mon garçon! ... Il ne nous reste, 
comme voua l’avez dit, qu’à régler 
ensemble notre petite affaire."

“...Parce que, vous comprenez 
bien, pour mener ce commerce-là, 
il ne faut pas être mal avec la po- 

26c lice. Ces petite accords rentrent 
15C iur nous dans les revenant-bon 

du métier, et tout le monde le suit, 
même les magistrats, même la mu­
nicipalité, qui calcule nos appointe­

nt mente en tenant compte de ces bé- 
défices. Et c’est moral, n'est-ce 
pas? Dans quel but a été promul­
guée la loi qui rend l’Amérique sè­
che? Pour empêcher le peuple de 
boire, parce qu’il boit avec excès. 
Mais non pas ceux qui peuvent se 
payer de quoi boire, en y mettant 

26c ie prix, et rentrer chez eux en voi­
ture, sans causer de scandale pu- 

16c oiiCi quand ils ont dépassé la dose. 
•Je ne m’étais pas trompé sur les 

qualités que Bannion développerait 
dans le business. Il fit admirable- 

35c ment ses affaires. En un mois, il 
Oignons, la poche. . . $2.00 à $2.60 оіац considéré comme le roi des

1 ' .... — boot-leggers’’ de Chicago, et eu-
touré de i estime universelle. Qu’au­
raient tait les honnêtes gens sans 
lui? il ne vendait que de la bonne 
marchandise. Je puis vous rassu­
rer sans mentir: j’en ai goûté.

il réussissait bien, trop bien ! 
Ça lui fit des ennemis. C'éiajt un 
garçon qui avait des goûts de luxe 
et d élégance, et presque de la sen­
timentalité. Un jour que, descendu ! 
de sou automobile, 11 allait entrer 
;iiez la iteuriste la plus à la mode 
dans Chicago, son concurrent eu 
contrebande, Dick Webster, qui pas­
sait à ce moment-là, le reconnut, et 
, abattit de deux coups de revolver, 
raide mort.
aussi, ce Dick Webster: un dans le 
coeur, un dans la tête.

X n’y avait rien a dire, c'était bien en- 
& voyé.

Il fait aux prairies huit apports 
partiels de chacun 300 à 400 livres

IILES
les.|H de sulfate d’ammoniaque, au cours 

re phospho-potaesique celui des lé- de la végétation. Les prairies _ 
gumineuses; on a donc, dans la tü- (uméee fournissent des rendements 
mure complète, un moyen absolu- intérieurs de deux tiers à 
ment certain de s’assurer le maxi- prairieB ainsi traitées, 
mum de rendements.

en effet.
, la fumure 

” лає des fumures phospha- 
ieB 4 On se base sur Billet cTAbonnementceux des 

Le rende-
oU potassiques, 

g con8idératio°
légumineuses " 
ééreloppoment
„^o-potassique 
p d'azote
, enrichissent

“Charlesthéorique que 
dont on augmente 

par la fumure 
sont des collec- 

de ce fait,
de Coiffure

ment en protéine se trouve augmen-
C’est d’ailleurs ce qu'un grand ,é dans la proportion de 100 k 180 

nombre d'agriculteurs ont reconnn: et la fumure azotée est utilisée à 
aussi ne se font-ils pas faute d’ap­
pliquer du nitrate de soude à leurs 
prairies.

M. Strecker rappelle à ce propos 
l’opinion du professeur Edler, dont 
les essais ont montré nettement que leur des radicelles de malt ou du 
la fumure azotée des prairies, em- tourteau de lin. Cette méthode, 
ployée conjointement avec la fumu- ajoute M. Strecker, a donné des ré- 
re phospho-potassique, est bien plus 
indiquée et plus rentable qu’on ne 
le suppose généralement.

Il mentionne également les nom­
breux essais de fumure azotée des 
prairies effectués à travers toute 
l’Allemagne, sur l’initiative de la 
Deutsche Landwirtschaftliche Gesc- 
lischafl et dont les résultats fu­
rent, en grande partie, particuliè­
rement concluants.

LE CANADIEN,
329 rue Dalhousie,

Je lui al répondu:
—Alors, au contraire, vous ne 

devez plus avoir besoin de mol.

65 p. 100. 
colté équivaut à 35 quintaux de drè- 
che de brasserie séchée.

Le surplus de foin ré-
le sol de la prai-

OttAwa, Ont.

Cl-incluae la somme de deux dollars pour un an d’abonnement 
à votre journal.

allemand Strecker 
S’il est

Neubauer affirme même que la 
jeune herbe ainsi produite a la va-

professeur 
;» à cette théorie.our acteurs, Teintures et Tonique, 

lent considérable de les légumineusesnouveaux pel. ■et. dit-H. que 
Londres et de Paris. Chambre, B des collectrices d qzote, il n est 
dames. Voyez nos spécialité, ■meins vrai que les graminées et 

ets et perruques d'hommes Ton ■titres lllanles ,le SOnt PaS ,
' “ultes, elles puisent leur fourn­

ies réserves d’azo-

Cela ne saurait que prouver en fa­
veur de votre sensibilité.

sultats remarquablement surpre­
nants dans la région d’élevâge sé­
lectionné du Haut-Rhin.

Enfin, la fumure azotée s’impose 
indiscutablement dans les cas sui­
vants:

1. Partout où le développement 
des graminées est médiocre et où 
les prairies ont été négligées pen­
dant plusieurs années et lorsqu’on 
commence à les améliorer;

2. Partout où la fumure phospho- 
potassique reste insuffisante ou se 
relâche tellement dans ses effets, au : 
bout de quelques années, qu’elle ne 
paye plus;

3. Sur les prairies forestières, où 
le peu de bonnes gerbes qui y exis­
tent se trouvent refoulées par les 
herbes de peu de leur valeur;

4. Sur les prairies humifères aci­
des qui, quoique bien pourvues en 
azote, manquent de bactéries nitri­
fiantes. Dans ce cas on utilisera des 
composés riches en bactéries.

—N'est-ce pas, monsieur, n’est- 
ce pas?. . . Mais les journaux ont 
été raconter que ce Diou Bannion 
était une infâme sorte de canaille, 
qu’il avait mis à mort, de sa main 
cinq ou six personnes; en fait, le 
plus dangereux criminel de Chicago, 
et que, de surcroît, derrière moi, 
qui menais son deuil, en uniforme, 
venaient plus de dix mille contre­
bandiers, escrocs, cambrioleurs, es­
carpes, voleurs à la tire et assassins 
notaires.

—Si cela est vrai. . .

Adresse
azotée dans 
i sol. L’azote collecté par les 

peut donc leur être 
par les parties supé- 
plantes qui tombent

pour les cheveux est incompara- 
, la rognure et le lavage des che- 
nique et de crème s'adoptant ani 
îevelu.

A NOR LECTEURS : .Veuillez remplir le blanc ci-haut et l’adresser â 
nos bureaux et notre journal vous sera livré à domicile.

mineuses ne 
esible que pourrez-vous...

—Nous verrons cela, répondis-je, 
éludant assez platement la requête, 
nous verrons cela. . . Mais, en at­
tendant, ne pourriez-vous me faire 
connaître pour quelle cause la mu­
nicipalité de Chicago a cru devoir 
se priver des services, à coup sûr 
éminents, d'un homme si vigoureux 
et que je devine—ne croyez pas à 
un vulgaire compliment — si dis­
tingué dans la profession?

—Un déni de justice, sir, comme 
je vous le disais tout à l’heure, un 
pur déni de justice! Une incroyable : coup de revolver facile et portait 
ignominie, la suprême et la plus sur la conscience tous les meurtres
basse injure qu’on puisse faire à un j qu'on lui reproche, peut-être da-

Mais ce que je demande,

res de ces 
le sol, OU par leurs parties sou- 
aines nui, en dépérissant et en 

abandonnent auRIDEAU HALL DEPUIS 30 ANg 

nt: Tél. Queen 2246.

[décomposant.
Mais les quantitésleur azote.

,ote ainsi mises à la disposition 
sont pas très lm- Cartes ProfessionnellesMême aux prix actuels des en­

grais azotés, ajoute-t-il, on ne de­
vrait pas "hésiter à les employer; ils 
payent quand même, car les pro­
duits obtenus, viande, lait, etc., sont 
plus chers, souvent, même que les 
engrais.

M. Strecker cite enfin, les avis 
autorisés du professeur Aereboc et

L graminées ne
O

expériences entreprises en 
Nowacki, à Zurich, —C'est vrai. C’est rigoureuse­

ment vrai. Mais cela ne change 
rien à la question. Il est exact.

AVOCATMEDECIN*8-1890 par 
l montré l'heureuse influence 
ercée par la fumure azotée sur le 

des graminées et

OTTAWA
J. L. CHABOT, M.D. NAP. CHAMPAGNE[reloppement

|me dans une certaine mesure,
[■celui des légumineuses, qui, si de Warmbold. Ce dernier, à Hoben-

MEDECIN 
CHIRURGIEN 

Attaché à l'Hôpital Civique.
AVOCAT

I
Edifice La Banque Nationale 

1Я RUE RIDEAU 

Tél. Queen 01

homme de ma sorte.. . Je fus re-*vantage.

Cartes d’Affaires 170 AVE. LAURIER EST
6 à 10c 

18 à 20c-S Elégantes
8 à 10c '.itron........................................

, 7 à 9c Athacas, la pinte..................
Pamplemousse, trois pour 
taisins, vert et bleu, la lb.
Raisins, la panier................
Oranges, grosses, la douz.. 40 à 60c 
Oranges, petites, la douz.. 20 à 30c

Boeuf, arrière ..........
Boeuf, à la carcasse

Tél. Rideau 060

L’ELEVAGE DU
MOUTON AU CANADA

Poulets, du printemps, la paire
....................................  $1.50 à $3.00

28 à 36c 
20 à 22c 

26 à 28c 
18 à 20c

AVOCATSJjE DE THE 

LA SALLE DE THE

36 à 60c SPECIALISTEPoulets, la livre 
Canards, la livre 
Poules, la livre .

D’après le Docteur J. H. Grisdale, 
représentant du Ministre de l'Agri­
culture, l’élevage du mouton serait 
l’une des industries les plus payan­
tes du Canada pendant l'année que 
nous commençons.

Tout indique que les prix de la 
laine sedont plus élevés cette an­
née qu’ils ne le furent depuis déjà 
longtemps, 
mondial de laine est nul. D’un au­
tre côté l'approvisionnement de 
mouton n’est pas fort. Les Etats- 
Unis peuvent consommer tout ce 
que le Canada pourra leur fournir, 
et la valeur totale de nos troupeaux 
de moutons n’est que d’environ 
deux millions et trois quarts ce qui 
n’est qu’à peine le quart de ce qu’el­
le pourrait être facilement.

Malgré sa grande expérience, M. 
Grisdale n’a jamais appris qu’un 
troupeau de mouton, de quelque im­
portance qu'il soit, n’ait rapporté 
peu ou beaucoup à son propriétaire. 
D’après lui, l’élevage du mouton 
constitue la plus payante des indus­
tries eu même temps que la plus

:hez Docteur
W. T. M. MacKinnon

Spécialiste pour les 
YEUX, OREILLES, NEZ ET 

LA GORGE

414 EDIFICE JACKSON, 
OTTAWA, ONT.

Tél. Queen 2876_____________

Thompson, Côté, 
Burgess et Thompson-THE JULIANNA” Prunes, la douz.

Pêches, la douzaine............. 36 à 40c
26 à 30c

Oies, la livre 
Agneau, arrière.... $1.65 à $2.36 

$1.26 à $2.00 
... 22 à 28c 
... 14 à 16c 
... 10 à 12c 
... 38c à 40c
............. 6 à 8c
.... 16 à 20c 
.... 12 à 14c

■ Lunches et Thé d'après-midi
■ Pour les parties d’amateurs
■ de Skis et de Glissoires.
■ Salles gratuites pour Bridge.

ф I 471 RUE SOMERSET 

Tél. Queen 837

Poires, la douz..Agneau, devant. . 
Agneau, carcasse
Porc, léger.............
Porc, pesant . . . 
Dindes, la livre. . 
Veau, devant. . . . 
Veau, arrière . . . 
Veau, carcasse . .

& Co AVOCATSLEGUMES
20cPatates, le gallon. . 

Patates, la poche. .
Piments.....................
Betteraves, la douz.

122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 8188

90c à $1.00
L’approvisionnement

10 à 12cChoux ............................
Carottes, le gallon. . 
Concombres, la douz. 
Céleri, le paquet. . . 
Salade, la tête......

ieau, Ottawa CHIROPRACTEURIXIDERMISTE

POISSONS DORES
Serins chanteurs importés. 
Le meilleur exhibit de serins 
aux expositions de 1921- 

1922-1923

DENTISTEà 30c 
à 26c 
à 16c

FRUITS
Pommes, au minot .. $1.60 à $2.60 

“ au panier
“ au gallon

Bananes, la douzaine .... 36 à 60c

Dr J. A. GAUTHIER Dr IDA M. ROWLES40c à 76c
Oignons, le gallon35 à 60c

Heures de Bureau: 9-12, 1-6 CHIROPRACTEUR

Soir sur rendez-vous. Graduée de l’Institut 
Palmer

Edifice Jackson. Tél. Q. 6119 

Rés. Tél. Q. 181 -wNOTRE FEUILLETONW. J. DICKSON Tél. R. 4248

?178** RUE BANK 
Tél. Queen 8088olphe Drouin 327 RUE DALHOUSIE.

$

“Fiançailles Tragiques” le grand feuilleton du 
“Canadien” tire à sa fin. Les nombreuses félicita­
tions que nous avons reçues 
feuilleton nous a forcé à faire des recherches par­
ticulières pour donner à nos lecteurs et lectrices 

autre chef-d’oeuvre littéraire qui plaira à tous 
sommes convaincus.

Notre nouveau feuilleton aura pour titre ‘ Un 
Serment” par la Baronne Orczy. Le court synop­
sis suivant donnera à nos lecteurs une idée du sens 
dramatique de ce nouveau chef-d’oeuvre littéraire.

Le dernier héritier des ducs do Мату a été tué en dnel.
On a rapporté, en pleine nnlt, son cadavre à son vieux 

père dont la raison déjà vacillante, a sombré sous le coup de la 

douleur.

ONDRE8, PARIS et LYON) VETERINAIREiLIER
MACHINISTES

McMullen-Perkins Ltd
Experts en

Réparations des parties 
vitales d’Automobiles 

et Camions.
Transmission et piston, 

engrenage du démarreur, es­
sieux, valves et parties de

483 AVE. LAURIER OUEST 
Tél.

і Dr N. M. BELLAMY?lalités: ARRETEZ—VOYEZ la valeur de cesur
MEDECIN 
VETERINAIRE 

avec 18 ans d'expérience.

8 RUE YORK,

Tél. R. 861.—Rés. 8. 4708-J.

Oreilles, Nez et Gorge Au point de vue agriculture, les 
prévisions pour l’année 19 25 sont 
les plus brillantes depuis dix ans. .j. 
Il fait remarquer que l'agriculture X 
au Canada ne le cède en rien à celle *{* 
d’aucun autre pays si l’on tient A 
compte de la proportion de la po-j, 
pulation et cette remarque repose 
sur les statistiques du Département 
du Commerce. **

Si l’on divise cette Industrie en 
deux classes, les ressources des ré­
coltes et les ressources animales, la 
production totale annuelle du Do­
minion s’élève à près de deux bil­
lions et demi.

La condition de l’agriculture au 
Canada est un des facteurs les plus 
importants pour le bien-être de no­
tre population toute entière. L’on 
peut dire également le contraire et 
lorsque les autres industries sont 
florissantes il y a toujours un re­
gain d’activité dans l’agriculture.

L’histoire prouve que des pério­
des de dépression arrivent approxi- y 
matlvement tous les dix ans. Les * 
statlstlques^et les affaires semblent 
démontrer que le Canada agricole a 
atteint le point le plus bas de cette 
dépression et que maintenant la ten­
dance se fera meilleure se dirigeant 
de plus en plus vers la prospérité.

Faites réparer vos
Y X *HARNAIS

un
CHESTER & CO.I, 2 à 8 p.mM 7 à 8 p.m, nous en

•!:
C'est un bon tireur Heures de Bureau 9 à 6.1241) RUE BANK І

і Pour ça, il |9—RES. SHER. 3375.
< 'H IROPR ACTEURSBULEUR a L'HUILE

G. F. QUADDY
Poseur du fameux Brûleur à 

l’Huile Aitkens. 
Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidences 

r®t magasins.

MEDECIN
OTTAWA “Mais le désespoir, sir, le déses­

poir dans la ville! Ah! je puis dire 
| qu’il était aimé, Diou Bannion. Ja- 
I mais on n'a vu un enterrement com- 
i me ça dans l’Illinois. Sa veuve lui 
л fait faire un cercueil magnifique, 
tout en argent massif, et ses amis, 
mes dix mille clients, voleurs, eon- 
..ebandlers, meurtriers, ont mené 
t:d cercueil à travers les rues, por- 
lant des fleurs, des fleurs, des 

Il les aimait, n’est-ce

Docteurs
Hansen & MacMillan

CHIROPRACTEURS 

Laboratoire aux Rayons X

Tél. Queen 2018 
416-17 EDIFICE JACKSON 

_______Ottawa, Canada

Dans sa subite démence, le vieillard a fait appeler sa fille 
Juliette, qui restera seule, désormais, pour porter le poids de 

gloire ancêstralc, et, devant le cadavre de son frère, 11 lui a 
adversaire, Paul Derouve, et lui a fait Jurer de le

>S ANNONCEURS.
la
nommé sonmer où la pluie et le vent faisaig 17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

rage. Penchée, elle crut voir I 
encore à travers les tamaris, la 
houette grise de Paul. Le gril 
ment léger de la barrière, seco 
par la lafale, lui faisait sauter 
coeur comme si le jeune hoir

poursnivre de sa vengeance
Et l'enfant a juré devant Dieu.

amis du jeune duc, qui viennent de lui rendre
$Tél. S. 1445-F

le suprême service de rapporter chez lut sa dépouille mortelle, 
ont essayé de lustlfier aux yeux de Juliette de Marny la par- 

Paul Derouve: eelol-ci a été jusqu'aux limites

fleurs! . . . 
pas, les fleure, ce pauvre Bannion 
puisque c'est en achetant des roses

MEDECINCHIROPODI8TEП-El'R A L'HUILE

AVEZ-VOUS VU ? Dr C. R. STRATTONdéshonneur pour éviter ce duel et, l'ayant dû accepter, a tout 

fait pour ménager son adversaire.
Mais Juliette est trop respectueuse pour discuter 1 ordre 

jeune pour comprendre qu'il avait perdu

W. L. KNAPP, D.L.C.qu’il avait trouvé la mort: eh bien, 
a y en a eu pour plus de vingt mille 
dollars sur sa tombe. Et Louis Al­
tière, son lieutenant, le principal 
employé de sa firme de contreban­
de, qui avait payé la plus belle et 
ia plus chère de ces gerbes, dans 
■m discours à tirer les larmes, au 
cimetière, jura de le venger. . .Dick 

v ebster est en fuite; il se cache, 
bien entendu. Mais je ne donnerais 
pas grand'chose de sa peau.

“Moi aussi j’étais là, avec des 
tleurs, et je n’étals pas le seul de la 
police de Chicago. On nous a tous 
remercié. Sir„ c’est de l'hypocrisie! 
Car enfin, voyons, les contreban­
diers d'alcool ne sauraient vivre et

Des résultats peuvent être ob­
tenue à la condition des 

conditions.

Maux de tête. Maux d’estomac 
Maux du foie. Maux des reine 

Lumbago et sciatique.

l'ouvrait et la refermai: e«| U Brûleur à l'Huile le plus 
Elle Imaginait saisir un pas préc* efficace sur le marché. Si 
té, faisant rouler les cailloux defl non venez au 
ravine sous sa semelle; elle se fi 
ralt le voyageur hagard, affolé* et votre problème 
douleur, courant vers la plage J fage sera résoud une fols 

Dour toutes. ~

Spécialiste pour les piejls

Salons Modernes 
Appareils Electriques.

418 EDIFICE JACKSON. 

Tél. Queen 8777

de son père et trop 
la raison. Il est mort sans qu’elle ait eu le temps de s en ren-N® 'lis RUE BANK

de chauf- dre compte.
Presqu'aussitôt, la Révolution a éclaté, ajoutant à ses an- 

golssrs, la séparant de tous scs amis, de tous ses Conseils natu­
rels. Elle est restée seule avec aa vieille nourrice, perdue dans 
la grande tourmente, et nous sommes au coeur de l'action.

Toutes les facultés de vouloir de Juliette de Marny sont 
tendues vers un seul but: trouver Paul Derouve, accomplir 
sou voeu coûte que coûte. Mais Paul Derouve est loyal et che­
valeresque, à leur première rencontre, Il lui sauve la vie, 11 la 
recueille chez sa mère, ainsi que sa nourrice. Et l'amour naît 

entre eux.

і 109. O'CONNOR, OTTAWA 
Tél. Queen 3622

Et Marie frissonnaitconnue, 
terreur et de pitié.

Elle surmonta son trouble J* 
penser, mais sa pensée ne fit Q® 
croître sa frayeur. Elle n’avaitj 
trop bien pénétré le secret de Pj 
Les Louplau étaient ses parents.l 
tout au moins, 11 le croyait. Et.j 
près les quelques mots échanj 
avant la venue de Phrosine, M 
ne fille ne pouvait douter que Bj 
sol ne fût immédiatement alléj 
ruines, provoquer une explical 
décisive. I

N'eut-elle pas, elle-même, prél 
à l'incertitude torturante, la véll 
si déplorable qu’elle fut?

Tél. Queen 1970
LE MARCHE D’OTTAWA

X
( HIROPRACTEUR CHIROPRACTEURlÜFFAGE Il n’y avait pas une grande acti­

vité sur le marché hier matin. Les 
viandes n’étaient pas en grande 
quantité, non plus que les légumes. 
Les prix sont à peu près les mê­
mes. Les oeufs se vendent encore 
à cinquante cçntins et le beurre à 
trente-cinq.
dans les prix des grains.

TRANSFER

DocteurDocteur D. A. RICEF- TELMOSSE CO.
i:H. WEBB

Ernest A. Mansfield
CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

BOIS SBC

toutes sortes de Bole 
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.

29 BUE AUGUSTA 
Tél. R. 3981

CHIROPRACTEUR 
Gradué du PalmerTRANSFER

Attention spéciale aux 
déménagements.

Fidèle à son serment, Juliette décide, après une donlou- 
lutte intime, de sacrifier son amour à ce qu'elle croit être

son devoir. Au prix d’une indignité dont elle souffre jusqu'au 
martyr, elle trahit Paul et le dénonce au Comité du Salut

Pas de changements f pratiquer leur commerce si la po- 
y Лсе les en empêche. Et si elle les 
4 en empêchait, ça mécontenterait 
і tant de gens, ah! oui, tant de gens 
A - -même parmi les autorités,—que 
y ces autorités nous mettraient pa- 
Ÿ ceillement à la porte, sous un autre 
| prétexte.

1 Voyez-vous, sir dans ces condi- 
ions-là, le métier de détective, aux 

btats-Unls, est un métier fichu.’’
Le lecteur, s’il doutait de l’au- 

*:* ilienticlté des faits mis en scène 
y dans ce récit, peut se reporter aux 

numéros des derniers jours de no­
vembre du “Daily Mail’’ de New- 
York, et du “New-York Herald.”

551 RUE SOMERSET 289 RUE METCALFE
842 AVE. GLADSTONE 

Tél. C. 780
Tél. Queen 2757-wPublic.

-PRODUITS DE LA FERME
30 à 36c 
30 à 36c

Tél. Queen 2088Elle se repent aussitôt, du reste, comprend l'odieux de 
serment, et, pour réparer sa faute, se dénonce elle-même.

Derouve, de son côté, ne cherche pas à se défendre; il cher- 
tête toute» les foudres des Sans-Culottes 

Et tous deux seraient im-

Beurre, en seau
Beurre, en carré 
Beurre, en boulette .... 36 à 40c 

60 à 55c
BAINS TURCS A NOS LECTEURS1RS A NOS ANNONCEURS(à suivre) che à attirer sur sa

épargner la tête de Juliette.Crème, la pinte. 
Oeufs, premiers 
Oeufs, frais . . -

fiBAINS “ViT-0-NF.7” 
ET “H YDRO '

Norwood glass co. 60 à 56c 
46 à 70c manquablcment guillotinés si un chevaleresque et spirituel 

Anglais dont le personnage est des pins sympathiques, n’arri­
vait par mille ruses ingénieuse» autant qu’audacieuses â les 
sauver l’un et l’antre.

L’action est rapide, très dramatique avec de gracieux épi-

■$!

POUR RIRE Vous ne sauriez croire le bl< 
que vous ferez à noire journal i 
achetant de nos annonceurs et i 
leur disant que vous avez vu le 
annonce dans “Le Canadien.”

Noue comptons sur votre enco 
ragement.

N'oubliez pas que notre journal 
est distribué chaque semaine danr 
chacune des familles canadiennes- 
françaises de la basse-ville. Il est 
pl«r conséquent le meilleur medium 
d'annonce que vous puissiez désl 
rer. Conflez-nous vos besoins et 
nous vous promettons d’excellenD 
résulta ta.

«2 RUE BANK 
Tél. Q. 1621

opéclallte:
dessu?8' V,ltre biaeautée,

ЙКймгук«ÏC"' M,ro,ra

x GRAIN
Chez le médecin.
—C'est curieux, docteur. 1° 

Je fume, J’ai des éblouissement 
—Eh bien! ne fumez pas. 
Le client est Interloqué: ü 

avait pas pensé.

76 à 80c des plus modernesBarley
Foin, nouveau, la tonne. $14 à $15 j 

55 à 60c |
...........$2.25 à $2.75
.................. $8 à $10

■Notre

sodés qui, loin de la ralentir, la rendent plus captivante encore.Avoine, le minot 
Pois ....
Paille . .

196)6 RUE ELGIN

Abonnez-vous au “Canadien” afin de ne pas 
manquer la lecture de ce drame émouvant.

Tél. Qneen 7880 ' i©
VIANDE»

" . 4 » -NBoeuf, devant

y..,y,

ELECTRICIEN

Tél. R. 4406 1
EMILE BEAUDRY

ENTREPRENEUR
ELECTRICIEN

Service de RADIO

862 RUE ST-PATRICE.

MANUFACTURE DE MEUBLES

Nous manufacturons des 
meubles de toutes sortes. 
Pour Ecoles, Institutions, 
Eglises, Salles et Audito­

rium.

J. Oliver & Sons Ltd.
Rue OLIVER, OTTAWA.

I ■ï ■

LE CANADIEN D'OTTAWA.
VENDREDI. 13 mars

n. із маяй toaa- PAO* ТВОЮ

Dr GEO. A. GRAHAM

CHIROPRACTEUR 

Gradué du Palmer

840 RUE OILMOUR

Tél. Quêen 3924

Docteur

T. F. DELANEY

752 rue Somerset

Tél. S. 2278

CHIFFONNIER
Toujours disposé à acheter 
n’importe quelle quantité de 
chiffons, retailles de tail­
leurs, livres" et magazines, 
rebuts de papier, fer, bou­
teilles, plomb, zinc, coppe, 
cuivre, aluminum , caout­
chouc et autos brisés.

Qu’avez-vous à vendre? 
Téléphonez-moi, ce sera à 

votre avantage.
A. L. BROZOVSKY 

22, .Martineau. Tél. R. 6518

BOIS DE CHAUFFAGE

TOUTES SORTES DE 
BOIS MOU ET MELE

Blocs de Pin. Pruche et 
Slabs durs. Gros voyages et 

mesure honnête.

ALLAN REAUME
30 RUE MAIN, Ottawa-Est 

Tél. C. 3350

1-
1 o 

^



ouvellesJHHJ1 Théâtre et Musique
Шшшшшл J VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX, RADIO, ETC, ETC

SERVICE
DTGNITIÔN

8eeIe agente pour

FAMEUX PIA]
Moue avons un service officiel 
X>ur le système électrique des
iUtOS.
31 le système électrique de vo­
ire auto est défectueux consul- 
'ez-nous et vous aurez

UN TRAVAIL GARANTI

des accessoires véritables 
par des Electriciens Experts 
possédant des appareils moder-

et
Piano» Automatic

nordheimer

IMPORTANTEILEE àunicipale du quar- 
dimanche après- 

de M. Ls.

Lotion m
Vest réunie 
'L la présidence 
E „résident.
* »ité de sir membres - 
Jtoo tr se rendre auprès de
к ГьеВа"11 dans le but de lui ^
Г‘еГ sa démission, bes délé- w 
Г , mm L. Gagnon, J. B. La 
И Frappier. G. Courchesne,
P • Ed. Gauthier, 
fetes des contribuables de 
r^eau, au sujet de résout,
Г ™es par écrit par l’asso- feul le» fera parvenir au 

Cde Ville.

Ljemande
U qui de
[‘‘décidé d'adresser des pro- 

auprès des marchands de 
’ de Hull, gui ne réduisent pas 
V, de cette boisson, qu ils 
P Menant moins cher. On 

protestation soit publiée 
durant dans les jour-

f€
З'

Le plus vieux et le me 
piano du Canada. Pia été

a comme animateur de toute la mo­
rale, que l'amour; il explique ainsi 
son jugement: "La haine n’existé 
que par rapport à l’amour; nous 
ne haïssons la mort que parce que 
nous aimons la vie; la naît, que par 
amour de préférence pour la lumiè­
re; la maladie, que par amour de 
la santé. 81 l’on fait passer à ce 
critère tout ce qui nous heurte, 
nous blesse et nous déplaît: la souf­
france, l’ennui, la pauvreté, etc.,

. ‘ nous donnerons la même suite à
notre raisonnement.

La femme, parce qu’elle est une 
créature de passionnalité ardente, 
parce qu’elle a en elle des réserves 

tendresse et de dévouement, 
aime toutes les choses vivantes, en 
fait des êtres, les chérit d’une façon 
analogue à ce qu'elle éprouverait 

faut. Elle considère ce 
qui vit et ce qui s’agite autour 

1 d’elle avec les yeux et le coeur 
I d’une mère. Les plantes, les ani- . v J maux, les objets ne l’intéressent 

v' pas en eux-mêmes, seulement pour 
le soin qu’elle en prend, pour le 
plaisir ou la douleur qu’ils lui cau­
sent. On a vu pleurer une femme 
sur un chien ou un oiseau auxquels 
elle s’était attachée; le bris d’un 
bibelot précieux lui est un chagrin 
réel.

AU MAJESTICJ Chronique r
i LEACH, CLEl 

4 LEACH

VIMusicale Cette semaine voit la fin de l’en­
gagement de troupes de vaudeville 
Levy et Holland au théâtre Majes­
tic. Cette troupe laisse derrière 
elle une très bonne réputation. Les 
applaudissements nombreux qu’elle 
a reçus prouvent que le public ap­
préciant à sa Juste valeur les ef­
forts de toute la troupe pour don­
ner des représentations supérieures. 
Il est à espérer que la troupe Levy 
et Holland nous reviendra sous 
peu avec un répertoire nouveau.

L'inimitable comédien juif Chas. 
Ross "Mosha Pipick” et sa troupe 
de "Radio Girls Revue” tiendra 
l’affiche au Majestic pour quelques 
semaines.

La renommée de Chas. Ross est 
trop connue pour que nous ayons à 
en parler bien longtemps. Qu’il 
suffise de dire que sa troupe est 
des mieux charpentées et qu’il 
vient avec un répertoire trié sur le 
volet. En foule donc au Majestic 
toute la semaine prochaine.

r fc
di■B WELCH & JOHNSON» Le Foyer de la 

RUE BANK —pr6s

1renommée, lente à venir lui arriva i ,' 
enfin, après qu’il eut écrit de nom-1 a. 
breuses compositions lorsqu’il créa j ’ 
sa suite pour orchestre Plan et ses *

rMAITRES IME LA MUSIQUE 
ANGLAISE MODERNE

vlLES -î
INGENIEURS 

474 RUE BANK,Щmanière la plus sommaire 
donnons, ci-après une biogra- OTTAWAШ d<

phie des compositeurs anglais mo­
dernes qui se dévouent à la bonne 
musique, c’est-à-dire, à la musique 

les traditions de l'art.

30-6-l3-2(opéras. The Perfect Fool — Savi- 
tri. et son grand choeur. The Hymn 
of Jesus, 
breuses et variées.

résolu-ensuite par 
droit, la pose d’une 
rue Papineau.ISes oeuvres sont nom- pi

1 àS *

r^'> I RADIOqui conserve 
• efforçant d’être quelque chose qui 
vaille, à la musique qui. bien que 
n'atteignant pas le degré de mérite 

des maîtres d'antan

Й-In RADI BRalph Vaughan Williams, né près ; 
de Cirencester, est âgé de cinquan­
te-deux ans. Il est l'un des compo­
siteurs du jour les plus eu renom 
en Angleterre. Nous trouvons au 
nombre de ses oeuvres principales, 
le grand choeur Towards The Unk­
nown Region, les symphonies Pas­
torales et London pour orchestre 
et le chant Wenlock Edge, une mes­
se a grand choeur et l'opéra Hugh 
The Drover. Ses transcriptions de 
chants du terroir et ses autres oeu­
vres sont aussi fort populaires.

d<
dedes oeuvres 

n'en est pas 
qui. par son but. par sa valeur tecb- 

efforts—si souvent 
satisfaire à l’imagi-

Vendu à Termes 
Facilesmmoins de la musique te

V tque la
semaisA Sets à un tube de $12. 

montant.
Sets à deux tubes S&ioM,”! 

Neutrodyne, cinq tubes, 
Cabinet $75.00.

Tubes et parties 
prix.

nique, par ses 
heureux—pour 
nation, aux désirs et aux émotions 
de l'âme, donne à ceux qui l'écri­
vent le droit incontestable d'être 

et estimés à l'égal des

Mpoi

1 résolution prie le gou- 
Québec de fixer les 

au mois de 
lieu de mai

autre 
eut de

ns municipales 
cette année, au 

•j les amendements à la Char­
les élections doivent

d<Atwàter Kent 

Super Hetrodyne 
Neutrodyne

Radiola Style 8 avec 
Tube et Phone à $45.00 
seulement.

Robertsen, Pingle & 
Tilley Ltd.

Angle BANK et COOPER

r!r ï
1

ti
ta
d<reconnus 

grands maîtres. і tt au plugВ jncernant
Sir Edward Elgar, né près de 

Worcester, est âgé de soixante-sept 
ans. Ses principales oeuvres sont:

(al pour orchestre: Enigma, va­
riations. — Première Symphonie.— 
Deuxième Symphonie, 
re. — In The South. — Cockaigne. 
—le poème musical Falsyaff et des 
concertos pour violon et pour vio­
loncelle

(bl oeuvres chorales: — le rêve

РЬЄГ 1ère résolution demande 

fédéral de main- 
cette année.

fcMI Sets construitsGros Bois Dur sur соті lue dern
gouvernement
Ir l’heure

T'ЙІI 1
Eugène Goossens. né à Londres. ! h __ 

est âgé de trente-an ans.Jeune com- £ ' J5 
positeur aux idées musicales du ! і 
plus avancé modernisme, 11 a écrit fc ^ 
d'excellente musique dont une gran- * 1*
de partie peut être désignée comme fc e_ 
étant d'un “impressionisme éphé- 4 
mère.*’ Ce sont peut-être ses com- K ~

Ür

pi
plMA;
etBOIS MOU SEC GARANTI

Coupé et non coupé. 
Prompte livraison.

/ HARCO RADIO ClOuvertu- tn BELLE RECLAME
de la Fanfare de 
de Montréal, pas-

UNE
^ membres 
U sont revenus 
lenient fatigués, mais fiers du 
rès qu’a remporté le concert ra- 
phouique qu'ils donnaient di- 
nebe après-midi au poste CKAC, 
•presse”, Montréal. Des milliers 

sonnes, ont joui de leur excel­
le exécution musicale des centai- 
ont fait parvenir des témoigna­
is flatteurs d'appréciation. Ils 
éié si nombreux qu'il a été ini­
tie de les signaler tous par ra-

PM' Ce sentiment est à pen près in­
connu de l’âme masenline. L’hom­
me tient aux objets pour l’intérêt 
d’études qu’il y trouve; le petit 
garçon prend plaisir à démolir ses 
jouets, son polichinelle pour savoir

244 Ц RUE SLATER

Bz&ï W. E. BEATON
167 Echo Drive,

>positions pour groupes de petits ins- 
de Gérondius. — The Apostle. ( truments et ses solos pour piano qui 
The Kingdom for the Fallen

I! a aussi écrit quantité de musi-

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.OTTAWA, ONT.
l'ont le mieux fait connaître. Il a Tél. Carling 1357Lord Bentley: Voici Rastus le. shilling qne je vous ai emprunté "ce qu’il 7 a dedana": la Petltd

fille pleure sur la poupée cassée, 
elle berce son bébé jumeau avec des 
attentions maternelles, le soigne 

j s’il est enrhumé, lui met de la 
teinture d’iode” en barbouillant 

sa poitrine de peinture brune pré- 
1 levée sur la palette de son père, lui 
répète, avec une parfaite justesse 

j de postes et d’intonations, les se­
monces de maman ou de “Mademoi­
selle.”

L
rit pour orchestre. Tam O’Shanter 23 j—6mil y a un an.

Rastus: Gardez-Ie j’aime mieux garder l'opinion 
faite de votre honnêteté depuis

é(que vocale, chants et cantates, de l et Sinfonieta 
la musique de salon et autres oeu- gique je me suis

divres diverses, vocales ou instrumen- і 
tales. Il est généralement reconnu J 
comme le compositeur anglais le 
plus en vue de nos jours et placé 
au rang des hommes de génie.

Rutland Bonhton. né Aylesbu­
ry. est âgé de quarante-six ans, est 
devenu célèbre surtout par son opé-

BUVEZ ET 
REJOUISSEZ-VOU!

в
dies mentales ont cet effet, comme 
l’épilepsie, par exemple. Peut-être,

JiLA PASSIONNALITEra The Immortal Hour et par ses 
compositions pour le théâtre. Beth­
léem. et Alkestis. Il a aussi écrit j chose

Frédéric Delius, né à Bradford, d'autres oeuvres dramatiques 
est âgé de soixante-un ans. Ses pria- sentimentales de haute valeur.
eipales oeuvres sont: — l'opéra A 
Village Romeo and Juliet. — Les 
oeuvres chorales. A Mass of Life.—
Appalachia. — Seadriît. — Songs 
of the High Hills. — les oeuvres 
pour orchestre. Brigg Fair, — On 
Hearing the First Cuckoo in Spring 
—Rhapsodie. — De plus une quan­
tité d’autre musique instrumentale 
eu vocale

et
même, que le crime n'est rien autre Le maire de Hull, M. L. Cousi- 

Eu, dans une allocution bilingue 
Ifait valoir les avantages indus- 
Lis et commerciaux de notre vil- 
| après en avoir rappelé les dé- 
L difficiles, les dures épreuves, 
K développements survenus en dé- 
I de tous et qui augurent très 
In pour sou avenir.
(Bref, pour peu que la réclame ait 
L chances, celle faite par la fan- 
le et par les renseignements 
■Demis sur Hull peuvent assuré- 
lwt être profitables.

LE VOYAGE
ILe départ des membres de la 
Intare a eu lieu à 8.30 heures di- 
fcnche matin et le trajet s’est fait 
Ir le wagon spécial. Quelques per- 
mnes de notre ville accompa- 
Uient les musiciens et le maire. 
Ht le loug du trajet l'on exécuta 

■ chants canadiens.
L'arrivée à Montréal se fit à midi, 
la gare Bonaventure. De là tous 
rendirent à l'hôtel Queen pour 

diner. Le concert au poste CKAC 
mmeuça à 4 1-2 heures et dura 
squ’à 7 heures.
Ье groupe revint sur le train qui 
itte Montréal à 10 1-2 heures et 
trajet fut vite fait, rendu agréa- 

par la musique et des chants, 
us étaient fort joyeux et enchan- 
du voyage, si heureusement ac-

laII n’y a pas de breuvage 
délicieux, plus rafraîchi 
ou plus nutritif qu’un 
lait.
tout comme les enfants — 
cialement lorsqu’il est ri 
clair et froid, comme celui 
venant des bouteilles de l’O 
wa Dairy.

qu'un genre de folie et que 
et le criminel a autant besoin d’être 

guéri que d'être puni.

"La véritable passion de la fem­
me. c’est la vie qui palpite et fré­
mit. qui gémit et souffre. La tâche 
à laquelle elle se consacre avec le

L

Les adultes en raffol
C'est donc Pi

* avec intérêt que j'ai lu la nouvelle
Joseph Holbrooke, né à Croydon, de la fondation prochaine, en Aus- 

est âgé de quarante-six ans. sa car- tralie, d'un institut médico-théra- 
rière musicale compte déjà de Ion- peutique dont le fondateur, qui est 
gués années.

liL’âme de la femme se dévoile 
tout entière chez la fillette. Elle P'plus d’ardeur est celle d’accroître ; 

les joies et de diminuer les dou-:Plme sa poupée d'un amour Térlta"
ble; c'est la passion de la maternité 

! qui s’éveille. A aucun moment de 
sa vie, l’âme masculine ne se livre 
â ces échanges et ne vivifie jamais 
ses jouets; même de ses soldats de 
plomb, il ne fait pas ses camarades 
encore moins ses amis; il n’éprouve 
cas le besoin de raconter à son 
pantin ses impressions. t,e truisme. ! 
chez lui, ne devient jamais Taltruis-

M

leurs. Gina Lombroso a donné cet­
te phrase pour épigraphe à son 
chapitre de/l’intelligence dans 
livre “l’Ame de la Femme, cette

Ses opéras sont re- un musicien, affirme que son expé- 
marquables par la manière élaborée rience lui

q
montre que la musique 

avec laquelle les détails sont trai- j est d’une utilité incontestable dans 
tés. comme dans Dyhan et The ' le traitement de toutes les formes.
Children of The Don. de même que j de folie. Il affirme que des pa- ftme si différente de celle de Thom­
son poème pour orchestre qui ont tients atteints de folie violente ont rae’ et qu’elle a étudiée, analysée
attiré l'attention sympathique du été calmés et rendus à la raison par dans ses Plus mystérieux recoins,
public. Il a écrit une quantité de l'usage de la musique. Des essais Certes- les deux âmes ont de

occupe une p ace au premier rang ; musique vocale, de musique pour semblables ont été faits dans les fondes dissemblances, moins
^ ™f ompo i. _ аг* de musique instruments seuls et pour groupe- prisons avec des résultats satisfai- Quantité qu’en qualité, en aptitude 

d instruments Son style produit sants, bien que rien encore ne prou- de direction et d’orientation, car la
-eurent des effets bizarres et origi- ve que ces résultats soient perma- femme reçoit en naissant une fonc-

Arnold Bax. né à Londres, est : naux nents. Il semble, pourtant, qu'il tion Qui domine toute sa vie, fonc­

ée soit pa« plus difficile de frai; ,ion à laquelle son éducation est i 
plus émérites compositeurs anglai- Dame Ethel Smytb. née à Lon- chir la barrière qui sépare le tempo- subordonnée: “La maternité ’ 
du jour, au style moderne, mais 1res est âgée de soiaante-sii ans, a .aire dn permanent dans les cas de Ce truisme fondamental imprè-1
a»ec un penchant marqué pour la ; «nt les opéras. The Wreckers. — folie qne dans les autres cas de Irai- 6=e tout son être son esprit
mélodie. Ses compositions sont j The Boatswain’s Mate, — Fête Ga- ement thérapeutique. Toute per- e»n coeur aussi bien cher les fem- I 
nombreuses, parmi lesquelles nous «nie. Tous ces opéras sont encore tonne non préjugée doit adm-ttre. mes qui font des études que chez
notons spécialement. The Garden of, rendus de temps à autre.,. Elle a ; donc, que la musique peut aider celles qui n'en font pas. L’intuition
Fand_ e le. oeuvres pour orches- composé quantité de musique | grandement à la guérison de l’a!- de la femme la pousse inrariable-
oToruïe , “'s d“ mmtètes locale et instrumentale de grand ’Colique et de tons les esprits ma- ment Vers la passion maternelle, і 
ГШит d« r * Mater j mérite. Elle occupe sans contredit. I lades. Il-devient facile de crdir- même quand les circonstances l’é-
ü JL’°° T P°“r Tiole e' ‘e pre™‘er raag parml les femmes que la musiqm, peut être un élé- carient du mariage ou qu’un idéal

Piano quantité de mue.que pour compositeurs du jour. meut puissant dans la prévention du supérieur la voue à se faire la mère

cr*me- exerce une influence - des orphelins.

je
à

siIl est un compositeur original et 
distingué qui. aux côtés de Elgar.

Ai
Çi

4 Téléphone Queen 1 iss ti
i:

tr
e(âgé de quarante-un ans. L’un des

d<
comme 1

Les Détenteurs d’Actions Ordinaires pi
ft

DU

Pacifique CanadienElle va d’instinct
•v ri SeotL né à Oxton. est âgé і civilisatrice capable de réduire les vers la vie qui palpite et qui souf- 

jde quarante-cinq ans. est surtout désordres et les souffrances humai- fre 
r„ nno M . 11 occo-i renommé pour sa musique caracté- ' nes- à leur minimum et elle peut les larmes à
romnosit*: "ГГ’с РаГтІ le8'riSti4Ue POUr РІаПО et ÏK>Ur ses j Promouvoir plus que tout autre art. j très beau rôle,

°g^ x mU8iQUe (hanta' 11 est aas8i « auteur de Peut-être le bonheur universel deLsublime 
, ""“emment Jouée en Angle- musique de salon et de musique ! la race humaine, 
terre et souvent à l'étranger. La d'orchestre de haute envolée. --------------

bi
Gustave Holst, né à Cheltenham, 

est âgé de cinquante ans.
di

• vers le bonheur à répandre ou 
essuyer, et c’est un

LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en 
pèces au comptant.

TEMOIGNAGES
notre tanfare ainsi que le maire 

I Hull ont reçu plus de 650 té- 
oignageu d'appréciation répartis 
«me suit: 260 télégra 
ut de Hull et Ottawa, 100 de l'é- 
«Kf; outre plus de 226 télépho- 

1 longue distance félicitant les 
üsiciens pour la magnifique exé- 
ition de leur 
Tel que dit déjà, le poste CKAC 
le CNRO n’ont pu énumérer tous 

і témoignages reçus, tellement ils 
nt nombreux.

un très noble, un 
Cet instinct qui la 

j conduit ou plutôt qui l’entraîne, car 
; il n’est pas raisonné sons peine de 
n’être plus l'instinct, c’est ce que 
les physiologues appellent la

f€idéal.

і le TRENTEXAIRE Dr CINEMA d<! Herbert Howells, né à Lydney. 
est âgé de trente-deux ans. Il est 
déjà, à cet âge, l’auteur de quantité 
de musique fort populaire et fort 
estimée. Ses oeuvres couvrent de la 
musique d'orgue, de la musique de 
salon, de la musique vocale.

fionnalité; ce sentiment se présen­
te à la fois comme un attrait ou 
une répulsion, Тип et l’autre 
voqués en nous-mêmes par l’amour 
ou la haine qu’une chose nous ins-

Majestic di
De Jean Lecocq. dans le “Petit 

Parisien":

On a célébré dans un banquet le 
trentenaire du cinéma.

Un banquet, c’est fort bien, mais 
il ne reste rien d’un banquet —rien 
que des discours et des indigestions. 
Ne pourrait-on, à propos de cet 
niversaire apposer une plaque 
mémorative sur le mur de la maison 
qui fait Tangle du boulevard et de 
la rue Scribe, maison où se trou -1 
va it le Grand Café, et dans le 
sol de laquelle fut installé le 
mier cinéma ouvert au public à Pa­
ris?

di
es­

ta(Autrefois Сміло)
s<

Les philosophes n’ont-ils pas dit 
que l'âme humaine ne connaît 
deux passions, l'amour et la haine? I 
Bossuet va plus loin; il n'admet,

te
Roger Qnilter, né à Brighton, est 

âgé de quarante-sept ans, composi- 
j leur renommé de chansons, possé­
dant une grande force musicale et 
une mélodie superbe, 
d’orchestre et surtout son ouvertu­
re "Children’s overture" a servi à 
établir sa renommée.

SEMAINE DU 16 MA RH De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sous la 
“capital.”

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions, valeur au pair, ou plus de $134 
l’action.

gites “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai­
res, et c’est pourquoi, entre autres rai­
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 à 

rubrique! la valeur réelle de la propriété, et les 
X charges fixes, maintenues à un chiffre 

raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 

t égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

Et ceci, en dépit du fait que les salai­
res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles, du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

leA L’HOTEL DE VILLE 
Pendant que le poste radiophoni- 

le des chemins de fer 
Ottawa, le CNRO, 
ontréal, le 

1 le discours du 
lichon le trans

LUNDI—MARDI—MERCREDI

SUR L’ECRAN
Sa musique nationaux, 

produisait de
Tél. R. 1 731-w 218 MURRAY di

T. St-Jacques concert de la fanfare 
maire, M. J. A.‘BROKEN BARRIERS’

mettait à une foule 
«nbreuse réunie à l'Hôtel 
au moyen d'un puissant appareil, 
ec hauts parleurs, installé spécia- 
ent pour la circonstance.
1 *e discours du maire n’a pu 
' a"8sl blen compris. Par suite 

acoustique défectueux, dit-on, 
d aulres obstacles 

>U8ique 
‘kir, a

REPARAGE DE 
Radiateurs d’Automobiles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc.

Nous faisons une spécialité du répa 
rage des radiateurs seulement 
Qu’ils soient trop chauffés, gelés, 
défoncés, tordus ou crevés, ainsi 
que "recorage".

Une visite est sollicitée.

John Ireland, né à Inglewood, est 
âgé de quarante-cinq ans, composi­
teur dont les oeuvres sont estimées 
par suite de leur mérite vraiment 
supérieur. Notons, The Forgotten 
Rite, pour orchestre 
lions brillantes pour salon, 
nate pour violon, fort connue.

SUR LA SCENE de Vil-
vi

Les frères Lumière avaient pris 
leur brevet le 13 février 1895. Ils 
firent à Lyon leur première démons­
tration publique le 22 mars sui­
vant, devant la Société d’Encoura- 
gement à l’Industrie nationale.

Ce sont eux également qui, après 
avoir construit l’appareil 
tant de projeter sur un écran un 
nombre considérable d’images frag­
mentaires avec assez de régularité 
et de vitesse pour donner à l’oeil du 
spectateur la sensation de la conti­
nuité, et par conséquent de la vie. 
ce sont eux encore qui trouvèrent 
pour cet appareil le nom de “ciné­
matographe”, que toutes les langues 
du monde ont adopté aujourd’hui 
tout au moins dans 
dans ses deux premières syllabes.

Il У a deux ans déjà, si je 
trompe, qu’à Lyon, sur la maison 
de la rue du Bât-d’Argent où.

La волvdle Grevue musicale de
di

CHAS. ROSS 
“MOSHA PIPICK”

Cl
leDe 1899 à 1923, le réseau de la Compa­

gnie s’accrut de 7,000 à 13,600 milles, 
alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

ses composi­
te

imprévus, la 
Par contre, plus facile à 

Pu être fort bien entendue
permet-

Hamilton Harty, auteur de sym­
phonies pour orchestre, de Wild 
Geese, de chants et de musique Ins­
trumentale; Arthur Bliss, qui se dé­
voue à la musique d’orchestre et de 
salon de style moderne;

E. J. Moreau qui écrit aussi la 
musique pour orchestre moderne, 
portent haut, tous trois, l’étendard 
de la musique Instrumentale en An­
gleterre; tandis qu’un 
sidérable de musiciens-poètes, par­
mi lesquels noue trouvons. Arms­
trong Gibbs, Peter Warlock, Martin 
Shaw, Cyril Rootham et W. J. Whit­
taker, se dévouent d’une 
admirable à la cause de la’musique 
vocale anglaise.

goûtée. qJEUDI, VENDREDI, SAMEDI

SUR L’ECRAN

Q'

Barrett Bros
COKE 

CHARBON 

ET BOIS

A VAL-TETREAU
U Cercle Social 
donné à

Le* recette* ont permis de 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 

• de fer.

verser aux
de Val-Tétreau 

ост» 869 membres et au public 
0c<*8ion d’entendre 
lnaU8sl le discours і 
І0№4аГ P°Ste de radl° CKAC 4 

M H. o.
18M Installé
» radio 
“Millon 
ne foule
1 re»e СІГ
Nrfcié le

U“So this is Marriage”

SUR LA SCENE

CHAS. ROSS 

“MOSHA PIPICK”
Kt ■* troupe de 14 soubrette.

L’administration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent.

notre fanfare Q
du maire Cou- el

groupe çon- Boult avait gracieuse- 
à ,a salle du Cercle 

muni d’un haut-parleur, et 
fut très

ЯЄ8 trois OU di
tiOn a appliqué à des améliorations, di-
le

satisfaisante, 
nombreuse s’était rendue 
constance. Tous ont fort 

concert et ont 
appréciation par

Le Pacifique Canadien№ pour
la première fol», un film fut montré 
au public, une plaque commémorati- 
re a dtl être apposée. Pourquoi, à 
l’occasion du treeunalre, n’en fe- 

LA MUSIQUE COMME REMEDE ralt"°° pas de “ém<- sur la muraille 
de la maison du Boulevard où, voici 

D. mémo „„ „ , bientôt trente uBs, le cinéma sautll-De même que 1 alcoolisme portelant, papillotant, apparut 
su crime, certaines autres mala-
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Cement and Lime 

Works
Etablie en 1837 

Wright & Co, Incorporée 
en 1905

Ciment, Chaux, Pierre
Sable, Tuyaux d’égouts, Tuiles, 
Marchandises pour entrepre­
neurs généraux et plâtriers.

250 RUE CATHERINE, Ottawa 

Tél. S. 37.48-J

Succursale
Parkdale Tél. S. 1780 
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Popularité Croissante de la Route du St-Laurent
La MUTUALITÉ!ouvelles de Hull8*nl» agente pont

FAMEUX РІД]
et

avec causerie des plus instructives, 
à en juger par la satisfaction mani­
festée par les applaudissements des 
300 spectateurs.

Sur l’écran se 
pieds de pélicules, qui ont mis 
les yeux de l’assistance le volume 
énorme de malle transportée par le 
Ministère, la promptitude et l’ama­
bilité avec lesquelles les employés 
font leur besogne, le grand nombre 
de colis transportés, les distances 
extraordinaires couvertes par le ser­
vice postal, les conditions difficiles 
souvent rencontrées.

On a représenté aussi la diversité 
des conditions particulières des 
matières postales, des écritures in­
complètes, qui sont la cause que 
plusieurs lettres ne se rendent pas 
à destination.

Nous devons à M. Turnbull et M. 
Beaulieu, du Ministère des Postes, 
des remerciements pour avoir en­
voyé un de leurs appareils cinéma­
tographiques et »U9si à M. Cantin, 
employé du même Ministère, de l’a­
voir si habilement fait fonctionner. 
M. l’échevin Fortin eut la tâche cfe 
donner à l’assistance, les explica 
lions que nécessitaient la représen­
tation et il sut très bien s'acquitter 
de ce travail difficile.

On distribura aussi un grand 
nombre de livrets derenseignements 
fort utiles. Les paroissiens de Val- 
Tétreau formulent le voeu que ces 
projections lumineuses se multi­
plient. La dépense est très minime 
et les résultats très grands.

5;UBLEK IMPORTANTE
Mati0B municipale du quar- 

réunie dimanche après- 
la présidence de M. Le.

membres a été 
i<6ae rendre auprès de 
» p°“ ait dans le but de lui 
^ démission. Les dé,é- 
*“ MU L. Gagnon, J. B. La 
Wn Frappier. G. Courchesne, 

Ed. Gauthier.
* ,Tûtes des contribuables de 
' carneau, au sujet de l'égout,
■ Ses par écrit par l'asso-
* Ті les fera parvenir au

u Ле Ville.
„de ensuite par

droit, la pose d'une

Piano* Automation
nordheimer] —ï.

déroula 2,000 
sous

жLe plus vieux et le mel 
piano du Canada.

L’UNION SAINT-JOSEPH DU CANADAn

Sz V' Sociétés: Mutuelle, Catholique, Canadienne-française.

Ses finances: Taux du Congrès fraternel américain. Solvabilité 
de plus de 100 pour cent reconnue par les actuaires. Actif total net, 
$2,480,474.43.

Genre de polices émises: lo Système de vie entière ; 2o système 
de rentes viagères : cessation de contribution à 70 ans ; Зо vie entière, 
cessation de contribution après 20 ans ; 4o vie entière, cessation de 
contribution après 15 ans; 5o vie entière, cessation de Contribution 
après 10 ans; 6o Assurance infantile; 7o Bénéfices en maladie $5.00 
par semaine pendant 15 semaines; 8o Bénéfices en maladie, $10.00 
par semaine pendant 15 semaines.

Montant des Polices: $100, $200, $500, $1,000, $1,500, $2,000, 
-2,500, $3,000.

Les deux sexes sont admis, sauf dans la caisse de secours en 
maladie, laquelle est fermée aux femmes mariées.

.

LEACH, CLE< 
& LEACH 1 I іm

IIILe Foyer de la ■

RUE BANK — près

30-6-13-2( iT.résolu-
, dénia 
і oui de 
.Mitres, rue Papineau.
’ décidé d'adresser des pro- 
a .„„rès des marchands de 

réduisent pas 
boisson, qu'ils 

moins cher. On

/
; • Щ,

Iх \%

T

RADI !'de Hull, qui ne 
ü de cette

mtil protestation soit publiée 
durant dans les jour-

SXі I

WM k XIv. A saison de navigation a été tout 
a particulièrement heureuse sur le 
S" Laurent l’an dernier. 11 ne se produi- 
. pas un seul accident sérieux entre la 
Iі inte-au-Père et Québec, malgré que la 
s- <on fut très active et que plus de 3000 
un ires de toutes catégories, représentant 
tin jaugeage tbtal de 50,000,000 de ton- 
ik -, aient remonté ou descendu le cours 

•e grand fleuve, de mai à novembre 
C’est ce qui émane d’une déclara-

[que lu 
«naineSets à un tube de $12,5 

montant.

Sets à deux tubes $25.( 

Neutrodyne, cinq tubes, 1 
Cabinet f75.00. 

Tubes et parties 
prix.

Srésolution prie le gou- 
Québec de fixer les 

au mois de 
7ме année, au lieu de mai 

si les amendements à la Char- 
L rnant les élections doivent

h dernière résolution demande 
[gouvernement fédéral de main-
L pleure cette année.

L’âge d’admission est de 16 ans révolus, à 50 ans non encore»utre
sent de 
ls municipales atteints.

I [L1”

U- n faite à l’assemblée annuelle de l'As- 
s. t iation des Pilotes Licenciés de Québec, 
tenue récemment dans la vielle capitale. 
Ce résultat est des plus encourageants et 
fi"t. en même temps honneur aux pilotes 

: eurent à diriger ces milliers de ba-

!ие fait que le toqnage des océaniques 
augmente continuellement depuis quel­
ques années, rend encore plus méritoire 
le travail des pilotes, 
ge. augmente 
lairu* paquebots 
Québec, les “Empresses” du 
Canadien par exemple, ont en effet un 
tirant d’eau de 30 pieds et plus.

Ceci démontre une fois de plus l'excel­
lence de la route du St-Laurent pour 
l’Europe. Il n’y en a pas dont la réputa­
tion soit plus justifiée, car à part l'entière 
sécurité qu’elle offre à la navigation, elle 
possède un charme pittoresque qui la 
fort aujourd'hui préférer à toute autre, 
non seulement par les voyageurs du Ca­
nada, mais aussi par ceux des Etats-Unis. 

La prochaine saison va donc s’ouvrir 
les meilleurs auspices. Durant 

1925, les eaux de notre fleuve seront pro­
bablement sillonnées par un nombre en­
core plus considérable de paquebots de 
tous genres. Le Pacifique Canadien, dont 
la flotte occupe un rang cle premier plan

Les contributions sont fixées d’après le prochain anniversaire 
de naissance du nouveau membre.

;
z;au plug

Pour obtenir l’émission d’une police, il suffit que l’aspirant 
verse : lo un

Sets construits sur соті
dépôt de $2.00 pour l’examen médical ; 2o un mois de 

contribution à l’avance à la Société ; ce mois-là lui est remboursé s’il 
n’est pas admis.HARCO RADIO Cl U$B BELLE RECLAME 

js membres Code, police, livret, insigne-bouton gratuits.de la Fanfare de 
de Montréal, pas-

es. Car avec le tonna- 
i le tirant d'eau. Cer- 
qui viennent j

244 Ц RUE SLATER AU CONSEIL DE VILLE ш* miIl sont revenus
• ment fatigués, mais tiers du 
cès qu'a remporté le concert ra-
uhonique qU iis donnaient di­

ke après-midi au poste CKAC, 
■Presse", Montréal. Des milliers 
œrsonnes, ont joui de leur excel­
le exécution musicale des centai- 
ont fait parvenir des témoigna- 

BUVF7 FT E très flatteurs d'appréciation. Ils 
K été si nombreux qu'il a été im-

REJOUISSEZ-VOUMsibie de les signaler tous par ra-

Pacifique
- -

Le conseil de ville a tenu lundi 
soir une réunion très intéressante. 
Le maire Cousineau et tous les 
échevips, à l’exception de M. Le- 
gault retenu chez lui par la mala­
die, étaient présents.

Une délégation de la Compagnie 
Bell Telephone, composée de MM. 
John A. Gorrie, gérant du district, 
et E. J. Depocas, est venue discuter 
la question du français dans l’index, 
concernant les téléphones à l'usage. 
Le conseil avait demandé à la Com­
pagnie récemment d’observer le bi­
linguisme à ce propos. Des corres­
pondances avaient été échangées et 
M. Gorrie a cru bon de venir lui- 
même parler de la chose. Il expli­
qua que la Compagnie était tou­
jours déposée à donner satisfaction 
à ses clients et de donner les indi­
cations dans l’index dans la langue 
voulu par le client. Il y a déjà plu­
sieurs centaines d’inscriptions fran­
çaises, les autres sont anglaises, 
mais si le Conseil désire des indica­
tions bilingues, il faudra payer pour 
l’espace requis en plus.

Les échevins Chénier et Roy 
trouvèrent étrange cette exigence 
et l’échevin Chénier opina qu’il se­
rait mieux que la liste des télépho- 

de la ville de Hull soit séparée

AU “CANADIEN”. eerrice eur le 
de Montréal.lin haut, le ‘‘Britleh^ueen" l’utt deajjwremlers^navire* à^'apeur^en

groupe de pèlerins, qui sous la 
de Гagence des Voyages Hone, 

so rendra à Rome. I/O paquebot quittera 
Montréal et Québec le 5 mai et sc dirige­
ra droit sur Bordeaux. De ce port, les

d'un fort 
direction

parmi les grandes organisations de trans­
port maritime du monde, se prépare à une 
saison très active. En plus do l’Exposi­
tion de Wembley, qui va continuer à 

grand nombre de Canadienne - Françaiseattirer en Europe un 
visiteurs, l'année sainte sera pour une 
foule do Catholiques, le prétexte d’un 
voyage à Rome. Déjà plusieurs ont ré- 

•é leur passage afin d’être assurés 
d’une bonne place sur les navires. Le 
“Minnedosa” du Pacifique Canadien 

spécialement mis à la disposition

pèl rendront :\ Rome par étapes, 
et reviendront en visitant le nord de 
l’Italie, la Suisse, l’Allemagne, la F 
ou l’Angleterre. .

L’année 1925 promet donc de faire 
époque dans les annales de la navigation 
fluviale du St-l^aurent.

I sous S
maire de Hull, M. L. Cousi- 

allocution bilingueIl n'y a pas de breuvage J 
délicieux, plus rafraiehissl 
ou plus nutritif qu’un verre] 
lait.

tu, dans une 
[ait valoir les avantages indus- 
>ls et commerciaux de notre vil­
les en avoir rappelé les dé- 

;s difficiles, les dures épreuves, 
développements survenus en dé- 
de tous et qui augurent très

Les adultes en raffole 
tout comme les enfants — J 
cialement lorsqu’il est ricl 
clair et froid, comme celui pl 
venant des bouteilles de l’Otj 
wa Dairy.

de Joseph-Laurent-Raymond. Par­
rain: M. Albert Bellefeuille. cousin; 
marraine: Mlle Dorila Massé, tante. 
Porteuse. Mme Théodore Grand- 
maître, cousine. La mère et l'enfant 
se portent bien.

DOUAIRE 
Douaire (née Oabrielle Bérubé) ont 
le plaisir de faire part à leurs pa­
rents et amis de 
fille née le 8 mars, baptisée sous 
les noms de Marie-Marguerlte-Pier- 
rette. Parrain et marraine: M. et 
Mme Arthur Bérubé. grands parents 
de l’enfant.

réclame. Cette motion fut secon­
dée unanimement.

Le maire remercie les échevins 
pour cette attention et dit qu’il 
avait fait tout son possible afin de 
placer notre ville au rang qu’elle 
doit occuper. J’ai, dit-il, fait les 
recherches nécessaires afin de ne 
rien oublier pour démontrer les 
grands avantages que peut procu­
rer notre ville aux manufacturiers 
et commerçants. La fanfare, a-t-il 
ajouté, a fait très grand honneur à 
Hull et nous devons en être fiers. 
Nous pouvons être assurés d'avan­
ce que sa place dans le concours 
nous fera honneur.

On ajourna ensuite la séance à 
lundi prochain.

travail, le soir, afin que le rôle soit 
terminé à temps.

LES TUYAUX D’AQUEDUC
L’échevin Gervals demanda quel­

le serait l’attitude du conseil après 
l'essai des tuyaux d’aqueduc samedi 
dernier. Il dit quç sur 800 pieds 
de tuyaux, 8 conduits ont été bri­
sés. L’échevin Fortin fut d’opinion 
que si la ville est obligée de payer 
les conduits qui se brisent dans le 
transport, on devrait reprendre 
l’ancien tuyau. L’ingénieur apprit 
au conseil que la ville ne payait pas 
les tuyaux défectueux. Le greffier 
lut un rapport de l’ingénieur con­
cernant différentes expériences sur 
le nouveau tuyau, qui ont donné 
d'après lui la plus entière satisfac­
tion. Il s’ensuivit une longue dis­
cussion sur les mérites respectffs 
des deux sortes de tuyaux et à la fin 
l’échevin Picard proposa que, vu le 
grand nombre de critiques qu’il y 
avait, il serait préférable pour la 
ville de faire procéder à une ana­
lyse du nouveau et de l’ancien 
tuyau. Cette motion fut secondée 
par l’échevin Fortin. On parla aus­
si de la question des sans travail et 
l’ingénieur déclara que tous les tra­
vaux qui peuvent être faits à cette 
époque de l’année sont entrepris.

Une délégation des membres du 
comité du “constitut” s’est aussi 
adressée au conseil pour avoir des 
finances afin d’envoyer des délé­
gués à Québec soutenir un projet 
d'amendements à la loi du “cons­
titut.”

On remit la décision à la prochai­
ne réunion.

LA SOCIETE DES ARTISANS CANADIENS-FRANÇAIS
і pour son avenir.
Iref, pour peu que la réclame ait 
chances, celle faite par la fan- 

I et par les renseignements 
tsmis sur Hull peuvent assuré- 
it être profitables.

Société Nationale et Catholique d’Assurance Mutuelle admet les 
hommes, les femmes et les enfants.

— M. et Mme Lucien

naissance d’une

LE VOYAGE
Ibe départ des membres de la 
Infare a eu lieu à 8.30 heures di- 
Lche matin et le trajet s'est fait 
Ir le wagon spécial. Quelques pér­
imés de notre ville accompa- 
uleni les musiciens et le maire, 
nt le long du trajet l'on exécuta 
i chants canadiens.
L'arrivée à Montréal se fit à midi, 
la gare Bonaventure. De là tous 
rendirent a l'hôtel Queen pour 

diner. Le concert au poste CKAC 
mça à 4 1-2 heures et dura 

squ'à 7 heures.
Le groupe revint sur le train qui 
iite Montréal à 10 1-2 heures et 
trajet fut vite fait, rendu agréa- 

e par la musique et des chants, 
us étaient fort joyeux et enchan- 
du voyage, si heureusement ac-

CINQUANTE ANS DE PROGRES
Téléphone Queen 1188

M. et Mme Rosario 
Dugal. ont le plaisir de faire part à 
leurs parents et amis de la naissan­
ce d’une fille, née le 3 mars, bapti­
sée sous les noms de Marie-Yvonne- 
Gertrude. Parrain et marraine; M. 
et Mme Val more La liberté, oncle et 
tante de l’enfant. Porteuse: Mlle 
Rhéa Couturier, tante de l’enfant.

DUGAL
Année 1878, sociétaires 36; fonds accumulés, $131.00.
Année 1885, sociétaires. 191 ; fonds accumulés, $1,783.00.
Année 1895, sociétaires, 11,967; fonds accumulés, $173,800.00. 
Année 1905, sociétaires, 26,946 ; fonds accumulés, $705,737.00. 
Année 1915, sociétaires, 41,602; fonds accumulés, $3,018,760.00. 
Année 1924, sociétaires, 66,519; fonds accumulés, $7,683,356.62. 

Surplus pour l'année 1923 : $626,399.33.

Bénéfices payés depuis la fondation : $11,000,000.00.

Assurance en vigueur : $42,000,000.00.

de celle d’Ottawa, comme pour Ayl­
mer et Wakefield.

DECESM. Gorrie exprima qu’il y aurait 
plusieurs désavantages dans cette 
façon d'agir, l'index étant édité 
sous le titre d’Ottawa et Hull.

NAISSANCES BRISK BOIS - 
fils de M. et Mme Stanislas Brise- 
bois. décédé le 8 mars à l’âge de 21

mercredi matin à 7.30 a.m. à l’égli­
se du T. S. Rédempteur.

1res Joseph Brisebois,
M. et Mme Ar­

thur Hurtubise ( née Marie-Louise 
Dali ray ) de Wright ville ont le plai 
sir de faire part à leurs parents, et 
amis de la naissance d’un fi 
Usé le 8 mars sous les noms de 
Joseph-Emile-Réal. Parrain et mar­
raine, M. et Mme Emile Dauruy. 
oncle et tante de l’enfant. Porteu­
se: Mlle Stéphanie Dauray.

JANISSE — M. et Mme Louis-L. 
Janisse (née Jeanne Goupil) de 
Windsor, Ont., ont le plaisir de fai­
re part à leurs parents et amis de 
la naissance d’une fille, née le 4 fé­
vrier, baptisée le 8 sous les noms 
de Marie - Marguerite - Madeleine. 
Parrain et marraine, M. Ernest 
Goupil et Mlle Annette Goupil, on­
cle et tante de l’enfant. Porteuse. 
Mlle Solange Goupil, tante de l’en-

H URTUBISE

Les funérailles eurent lieu
L’échevin May exprima le désir 

au gérant de la Compagnie que la 
couverture de ce livre, actuellement 
anglaise, devienne bilingue, le nom­
bre de téléphones dans notre ville 
dépassant 2,000, à l’usage des ca- 
nadiens-français pour la plupart.

Le gérant répondit à cela qu’il 
fera de suite les démarches néces­
saires.

Après une longue discussion on 
en vint à la conclusion d’adopter 
des inscriptions bilingues pour la 
municipalité et l’on pourra lire 
dans le prochain index “Hull City’’, 
“Cité de Hull”, pour désigner les 
différents téléphones. M. Gorrie 
en terminant l’entrevue répéta que 
la Compagnie était toujours dispo­
sée à donner la plus grande satis­
faction possible à ses clients. Le 
greffier fit alors la lecture d'une 
lettre de la Cie Bell Telephone de­
mandant la permission d’installer 
un téléphone payant dans le corri­
dor de l'hôtel de ville, ce qui serait 
un revenu pour la ville. Le conseil 
remit à plus tard la réponse à don-

1s, bap-

en I
mpli.

TEMOIGNAGES 
Notre fanfare ainsi que le maire 

і Hull ont reçu plus de 550 té- 
oignages d’appréciation répartis 
>mme suit: 250 télégrammes ve­
ut de Hull et Ottawa, 100 de l’é- 
Uger; outre plus de 225 télépho- 
* longue distance félicitant les 
üsiciens pour la magnifique exé- 
ition de leur programme.
Tel que dit déjà, le poste CKAC 
le CNRO n’ont pu énumérer tous 

6 témoignages reçus, tellement ils 
at nombreux.

impagnie
Canadien.
d’actions

Assure à ses Membreset leurs 
apparte- 

00 en es-
MORIN — M. et Mme Eugène 

Morin, de Hull ont le plaisir de fai­
re part à leurs parents et amis de 
la naissance d’un fils, baptisé sous 
les noms de Joseph-Adhémar-Roger. 
Parrain : Adhémar Lalonde, oncle; 
marraine : Mlle Wouldina Leblond. 
Porteuse: Mme Joseph Lalonde,

DES FELICITATIONS 
L’échevin Chénier, au nom de ses 

collègues, proposa un vote de féli­
citations au maire et à la fanfare 
de Hull pour le beau succès rempor- j grand'mère, 
té dimanche après-midi au poste I ICICLE- -M et Mme Aimé Da- 

.. ... . . , i, „ I gît? (née Blanche Massé) de Hull
de radio CKAC. à Montréal. Il croit Qnt le piajgjr de faire part à leurs 
que jamais la ville n’a fait un aussi I parents et amis de la naissance d’un 
bon placement que celui-là, commefiis, baptisé le 9 mars sous les noms

le millions 
actionnai- 
utres rai- 
!ompagnie 
,000,000 à 
té, et les 
m chiffre 
l’avanta- 

marchan- 
Itats-Unis 
•s, à ceux

A L'HOTEL DE VILLE 
Pendant ALLIANCE NATIONALEque le poste radiophoni- 

le ^es chemins de fer nationaux, 
Ottawa, le CNRO, 
ontréal, le concert de la fanfare 

le Scours du maire, M. 
chon le transmettait à 
•tobreuse réunie à l'Hôtel 
au moyen d’un puissant appareil, 
ec hauts Parleurs, installé spécia- 

®ent pour la circonstance. 
s* le discours

J* “ussi blen compris, par suite 
n acoustique défectueux, dit-on, 

" l'autre» obstacles 
lusique

produisait de Cette institution fait honneur atix nôtres et ses succès dépassent 
toutes les espérances des fondateurs.

Elle compte maintenant 571 succursales réparti.- dans tout le 
Canada et la Nouvelle-Angleterre.

Son effectif au 31 décembre 1922 était comme suit:
Adultes : Nombre de membres, 31,279; nombre de certificats, 

31,908; assurance en force, $26,165,175.35.
Enfants : Nombre de membres, 1,111 ; nombre de certificats, 

1,111 ; assurance en force, $133,056.00.
Total: Nombre de membres, 32,390; nombre de certificats, 

33,024 ; assurance en force, $26,298,231.35.
Le rapport financier et le rapport de l’actuaire font voir l’excel­

lente position financière dans laquelle se trouve notre grandé insti 
tution et les garanties incontestables qu’elle offre pour les nombreux 
avantages que comportent ses certificats.

J. A. 
une foule 

de Vil- II fut ensuite proposé par l’éche­
vin Picard secondé par l’échevin 
Gervais que M. W. Latour, gardien 
de l’hôtel de ville, soit autorisé d’a­
cheter les fleurs nécessaires pour 
le parc de l’Hôtel de Ville, au prin­
temps.

Matière à Songer
du maire n’a pu

’HABITUDE de réfléchir sérieusement, logique- 
honne habitude. Elle chasse les dou- 
aide à trier le bon du mauvais.

les salai- 
levés que 
des rails, 

litures, et 
de la po­
se, du ré- 
>ute autre

L ment est uneimprévus, la 
. par contre, plus facile à 

**lr' a pu être fort bien entendue 
8oûtée.

50e ANNIVERSAIRE 
L’échevin May parla aussi de la 

question de la célébration du cin­
quantenaire de l’érection de la ville 
en Cité et demanda au maire s'il 
ne serait pas temps d'y songer en 
formant différents comités d’orga­
nisation de fêtes. Le maire avoua 
qu’il était grand temps d’y penser 
et déclara qu’il avait eu une entre­
vue avec le gouverneur général à 
ce propos. Il croit qu'il serait bon 
de choisir un lundi pour la célébra­
tion. On en ferait un jour civique, 
les magasins et manufactures de­
vant fermer leurs portes. Il anno n 
ça que le Gouverneur accepterait 
probablement de venir dans notre 
ville à cette occasion. On remit à la 
prochaine assemblée la discussion 
de ce projet.

оттр . Il fut proposé par l’échevin For-
Le Dé i S tin, secondé par l’échevin Chénier,

liniatèr P jtement de Publicité du que les évaluateurs engagés par la 

ia„ct,e 68 Po«tes a donné di- ville pour faire un nouveau rôle 
ійе rai Г dern,er A Val-Tétreau і d'évaluation soient autorisés à fai- Présentation de vues animées

tes, et nous
Le mal chez la plupart de nous c’est que nous acceptons 
les choses telles qu'elles sont sans nous demander le

Prenez la question de l'électricité à Ottawa par exemple 
Vous êtes-vous jamais demandé pour quelle raison la po- 

fait d’électricité est meilleure que celle 
de bien d'autres municipalités au 
Canadat

A VAL-TETREAU 
L"?16 Soc,al de Val-Tétreau 

o " à 868 “embres et au public 
occasion d'entendre •_
! aU88i le discours du 
!ont?éa?U P08te de radl° CKAG à

M. H. o.
I9nt installé 
* radio

lu Pacifi- 
e à toute 
ation des 
a donné 

isport de 
les moins

notre fanfare sition d’Ottawa en BUREAU PRINCIPAL :maire Cou-

MONTREAL.395, AVENUE VIGER
Il va sans dire qu’il y a une raison 
pour cela. Il y en a même dix— 
et nous les donnons ci-contre

Boult avait gracieuae- 
à !» salle du Cercle 

«ditlon”"1,d un haut-Pnrleur. et 
I,” "T ,Ut satisfaisante.

Wricié le

TEL. BEU. EST 3016-3017-3018.
y songiez.peur que vous

nce. Tous ont fort 
concert et ont 

appréciation parn Commission Hydro-Electrique 

d’Ottawa

prouvé 
l’envoi d’un

tor
—Ціп

Une Securité Раґіаі :
Téléphone: 1901 Queen109, rue Bank

re des heures supplémentaires de

I ,Éfa. -,

LINGE
du

PRINTEMPS
Voici maintenant le temps de 
faire nettoyer, presser ou tein­
dre vos habits, pardessus et 
autre lingerie du printemps.

L'endroit par excellence.

PATTON CLEANING 
& DYEING CO.

Bureau 123 RUE BANK 

Tél. Queen 786

Lisez-les attentivement !
1. C’est votre compagnie.
2. A titre de contribuable— 

vous êtes un actionnaire.
3. Plus elle délivre de courant 

électrique, moins il en coû­
te au consommateur.

4. Elle présente une bonne 
concurrence dans le service 
électrique.

5. Elle prévient l'augmenta­
tion des taux.

6. Elle a plusieurs fois forcé 
un rabaia dans les prix.

7. Elle est principalement 
responsable du fait que les 
taux sont à leur bas niveau 
actuel.

8. Bien qu'appartenant à la 
ville, elle n’a jamais coûté 
un son aux contribuables.

9. L’établissement a payé l’in­
térêt sur les obligations et 
a érigé un fonds d'amortis­
sement pour les solder.

10 Le consommateur du cou­
rant Hydro-Electrique non 
seulement s'aide lui-même, 
mais il aide les autres.

Si vous désirez d'autres ren­
seignements—téléphonez-nous.

i.
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dlt-ll en finissant.
“Ce n’est pas sûr du tout,” dit 

Fiordilino. "Si le prince est assez 
fou pour tenir sa gageure, qui vous 
dit que Je voudrai de lui? Au sur­
plus, donna Massaja, vous le voyez, 
je suis seule ici et sans protection. 
Veuillez m’emmener dans votre 
chambre. Là Je vous montrerai mon 
fil, car je suis venue pour cela."

“C’est parler en brave et honnè- 1 
te fille!” s’écria Massaja. "Venez 
avec moi, ma chère enfant.”

Et, l’introduisant dans sa cham­
bre, elle en ferma la porte au nez 
des curieux.

Donna Massaja et la belle Fiordl- 
causèrent longtemps, et le prin­

ce et ses amis commençaient à s'im­
patienter beaucoup, lorsque Massa­
ja, sortant de sa chambre, en ferma 
la porte, mit la clef dans sa poche, 
et dit au prince:

“Je veux vous parler en particu­
lier, monseigneur.”

Elle l’emmena dans la chapelle, 
et lui dit:

“Remerciez Dieu, mon enfant, car 
d’une dangereuse folie II veut tirer 
pour vous un profit merveilleux. 
Cette fille est noble de naissance, 
et de coeur encore plus. Tâchez de 
l’obtenir, et vous serez le prince le 
mieux marié du monde.”

“Tâchez!" s’écria le prince, "Est- 
ce qu’elle hésiterait, par hazard?" 

“Oui bien!" dit donna Massaja. 
Elle fait ses conditions, et ne vous 

épousera que si vous lui promettez 
devant Dieu de renoncer à toutes 
vos folies, et de vivre dorénavant 
comme doit vivre 
tien; sinon, elle ne veut point de 
vous, monseigneur, disant que fille 
noble et pauvre peut toujours épou­
ser le Roi du ciel, et se passer d’un 
trône périssable et d’une couronne 
souvent doublée d’épines et arrosée 
de larmes. Voilà, prince, ce que 
Fiordilino, descendante des comtes 
Degli Uccelli, m’a chargée de vous 
dire. Elle ne veut vous revoir qu’en 
présence de votre aumônier, soit 
pour vous 
dire adieu.

Farfalla réfléchit un instant, puis 
Voilà un singulier caprice!" dit 86 mlt & genoux et sembla prier 

Fiordilino. “J’ai bien sommeil: D,eu La bonne nourrice, les mains 
pour être au château avant le le- teintes, le recommandait à Notre- 
ver du soleil, il faudrait partir d’ici Dame de Bon-Conseil, 
dans deux heures. Veux-tu y aller Le prince se releva: "Nourrice," 
pour moi, Leonello? Je n’oserais y dit-il, “que pensez-vous ^ie donna
aller seule: ainsi, de toute façon, il Fiordilino?” w

mes du duché de Fantaisie durent faudra que tu en prennes la peine.” ‘‘Elle file mieux que moi,” dit 
•inter bien fort ce soir-là, car elles “Donna Massaja veut te voir ab- Massaja, “elle file comme feu la du­

dit Jurent drapées de la belle façon, solument,” dit Leonello. “C’est une chesse votre mère savait filer. Epou-
honne dame, mais elle est très en- S8Z'la- mon enfant, et que les florins 
tétée. Elle te fera une belle corn- dor du Prince Brelan soient la dot 

^■Allons! couche-toi vite. Je de Fiordilino! "t——

"c’est toi qui oses frapper trois 
coups comme si tu étais un prince? 
Décampe, ou je lâche les chiens 
après toi."

“Il faut que je parle à la prin­
cesse Althéa! il le faut absolu­
ment!"

"La princesse ne parle jamais à 
des gueux comme toi, petit crapaud! 
Décampe, te dis-je, ou tu seras dé­
voré par mes chiens.”

Et ceux-ci, aboyant comme des 
furieux et tirant leurs chaînée, con­
firmèrent si bien les menaces du 
gracieux portier, que Leonello jugea 
prudent de gagner le pays.

"Tant pis pour la princesse!" dit-

hommes

The Harris 
Lithographing Co. Lti

NOTRE ROMAN
DEMANDES

Gagnez 910.00 par jour 
et devenez un expert en 
ignition électrique. Cours 
spécial sur réfection d’ar­
mature, réparage interne de 
générateurs, démarreurs, 
magnétos, etc., etc.

Gagnes tout en vous ins­
truisant Aussi instructions 
sur le mécanisme d’automo­
bile, gaz et manière de con­
duire un auto.

FIORDILINO
*ГPar Mme JULIE LA VERONE. 113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.
і

двав lle “et tant mieux pour le prince! 
■SrW Ce n’est pas lui qui ferait houspiller 
pKsffl) ainsi les pauvres gens.”

Ino

ililli:inl|llll,lllulI tournebroches grinçaient joyeuse- pitre: c’est ma nourrice, l’estima-
ment. le sommelier ouvrait ses plus ble Massaja Aussi auand le veux ,, . }

C’était au matin d’un beaujour seCrets caveaux, les marmitons plu- me donner du bon’temps, je viens mlère Г et vRde loîn^tnie^aNamne 
d été—Donna Massaja (1) filait sa majent poulets et les canards, ici tout exnrès nour ne nas entendre ™‘®re’ et . . <*ue ,A£™pe

;;-rі£?„гї. кіт.".: хллнї:œ „^rra.-irï.T s Tr-SSSs,rÆ;s’étendait sous ses yeux. Audetod^ A sept heures, quand les fanfa- étendit la main dans l'obscurité, et *
fossé, en, faca d ’ , d'un vieux res du ror annoncèrent 1 arrivée ; rencontra une main assez sèche, qui
le ,rüCC de doute ans. mai M-1» chasseurs tout était prêt; et. ,гв8заІ1Щ au contact de la sienne.

K „„ I demi vêtu d'un mé-|Sur le seul1 J°nrhé de "eurs, donna ! Les convives du prince criaient et Stn, ooïrteim noir tos pMs e™,, ;'lassaia ». grande toilette et tous riaient tous à la (ois, à cause d’une 
Dérhait à la ligne: ' es domestiques rangés sur deux , grosse sottise que venait de dire 

!, la bonne dame admirait '"es saluèrent gaiement e prince ! Brelan Leonello profita du tumul- 
rnmmen: ce turbulent personnage Farfalla. dur de Fantaisie, était te pour dire à la personne qui s’é- 
l’un des plus malicieux galopins du ”n Br»d ,,beau J.e“”e. homme. ; tait glissée près de lui: "N’ayez 

pouvait ainsi dont 1 air fatigué révélait la vie point peur, donna Massaja : je suis 
de l’oeil les, u,s*ve et dissipée. Il laissait ses ; Leonello. Gardez-moi le secret: je 

ministres gouverner son duché, et ne vous trahirai pas.”
Et ils se remirent à écouter tous

IV DETROIT MOTORS
4E8 AVE. GLADSTONE, 

Ottawa, Ont.
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ta£S AMOUREUX
Manufacturiers d’Etiquettes Lithograph! 

Cartons, Affiches, Couverts de Catal 
/ Boîtes à Grain, etc.

Li
Instruction en anglais et en 

français.
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Ogues,
une cou­

ronne! Ne semble-t-il pas que Dieu 
te la prépare? Cette folle gageure 
du prince serait-elle un coup de la 
Providence?"

Il s’arrêta, réfléchit un instant, 
et fit son plan de campagne. Puis, 
ramassant une poignée de sable, la 
lança contre les vitres. La jCenêtre 
s’ouvrit aussitôt.

"C’est toi, fratello?” dit Fiordili­
no. "Ah! quel bonheur! Je commen­
çais à être bien Inquiète!

Elle courut lui ouvrir; et, quel­
ques minutes après, Leonello sou- 
palt avec sa jolie soeur. Tous deux 
parlaient bas, pour ne pas éveiller 
la vieille tante Dodo, qui dormait 
avec son chat au rez-de-chaussée.

J’ai vendu ton fil,” dit Leonello. 
“La nourrice du prince, donna 
Massaja, te le payera bien cher, 
mais à une condition: il faut que tu 
le portes toi-même au château dès 
l’aurore. Donna Massaja en a be­
soin au lever du soleil: et, si tu ar­
rivais plus tard, elle ne le prendrait

saule, un

m МЩ S’

leur 
bliei 
com 
et q 
înên 
n’ait 
dans

a--

Cse

Matériauxde Fantaisie \pays
s'astreindre à suivre

mecon. tantôt tournaient autour et née.Bon et grai jeux du reste par na- “Oui”, disait Farfalla. “la plus 
semblait se moquer du pêcheur. La *ure. il embrassa sa nourrice, la re- belle dame du monde me paraît re- 
pa: ■ m#- de celui-i і était cependant mercia de la perne quelle s’était poussante, dès qu’elle cesse d’être 
ré. :tipensée. Son panier s'emplis-) donnée pour le recevoir, et voulu- fière et réservée. Vovez cette prin- 
ssit déjà et il venait de tirer de aller visiter dans son lit le vieil cesse Althéa qui nous a reçus ce 
l'eau une belle carpe qui miroitait intendant malade. matin dans son château des Falba-
au - deil. lorsque donna Massaja lui Au milieu de cette agitation, per- tas: que de peine elle s’est donnée 

Veux-tu me vendre ta pèche sonne ne songeait au pauvre Léo- pour me charmer, sans se douter 
! garçon9” , ... nelio' dont Ie Plèlre accoutrement que. plus elle s’en donnait, plus elle
Volontiers.' du I enfant: je contrastait fort avec les élégants me déplaisait! Oui, j’aimerais mieux 

vais vous la p- rier Et ramassant costumes des compagnons du prin-1 \:i dernière des paysannes, une lai- 
lestement ses engins. ;. se dirigea ce. Il s’avança néanmoins pour tière, une glaneuse, que la plus élé- 
vers le pont-levis, le franchit et pa- voir celui-ci 
rut bientôt

'Comment t'app 
fant'”’ lui dit-elle.

“Leonello. madame: mais on ne

un prince chré- -76“1?

Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs (^Appareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

K-
APLANTES BTDESt: de l£ 

suit

Bide
elle
Bide
Mlle

il de 
ge, 1 
val t

5-Я DES FLEURSI&s

ьЛ (Suite) 
L; je me plais
I d’alouette:
ще: vous me 
levère

où vous êtes, 
légèreté, 

rendez calme, 
première jeunesse, 

des jardins: péril ca-

^épouser, soit pour vous

devant don-., Massaja. "Que fais-,, là. vllaln guenil-, feTdt stapTe? mïdeZ”? 
elles-tu. mon en- ion'.’ ’ lui dit un page en le repous- ! pas la roue avec sa beauté 

sant rudement.
Leonello devint pourpre, et le-1

me connaît dans ce pays-ci que sous vait ]a main, quand le prince s’é- 
le nom de Brutello."

“Et pourquoi s’appelle-t-on ainsi?
«fit la dame

“Parce que je suis laid

comme
un paon avec sa queue.”

La conversation continua, s’anl- 
Le vin coulait à : méchanceté, 

vos qualités sur-
' ПІіПШЛmant toujours „cale scélérate 

ya odorant : 
t vos charmes, 
lodendron :

p і flots, on avait renvoyé les valets, et
Pourquoi rembarrez-vous cette - les oreilles de toutes les belles da- 

enfant. Orso?. . . Que veux-tu, mon

Leonello
*garçon mais ça m'est bien égal: 

j'ai plus de cervelle dans ma vilai­
ne tête que tous les jolis garçons du 
pays n'en ont sous leurs cheveux

premier aveu d'a-n?"

J. Alph. Langelier le, і:
ous voir, monseigneur

Mais, d "extravagances 
gances. on alla loin, et le prince

florin d or pour t'acheter ZYa” ГГПа£ МігаТЇЇЇЇ d»“

la premièreSeune fille qui viehdrait I 1------------------

en extrava- 
princeEh bien! regarde-moi tout à ton 

aise." dit le prince. Tiens
: éclat.
à cent feuilles: grâces, 
de Bengale: complaisance, 

gentillesse.
Bt ainsi fut fait. Avant le cou-

.... ... la premiereeeune tille qui viehdrait I “Mais tu es encore bien plus las cher du soleil, le grand aumônier
yn. gentilhomme. dit au château le lendemain matin hue moi-“ dit Fiordilino. “Couche- de Fantaisie maria le prince Fhr- 

ьеопеио et je ne reçois pas d au- Brelan paria dix mille florins d’or toi- mo° Petit frère! je vais encore 1 falla et la belle Fiordilino. Leonello 
m n- іЛЄ ™udrals étre soldat, que non: mais Farfalla tint l’enjeu !fi,er une quenouillée." habillé tout en satin rose, tint le

••nêl8nnür, , et fit <es serments effroyables. ’ ' “Je dormirai aussi.” dit Leonello. ' роеДе avec Grazioso. La bonne tan-
ue- que tu auras la taille, mon Grazioso, qui était le moins gris “Mon ange gardién m’éveillerai te Dod? et son chat, amenés au châ-

“Que fais-tu?" dit la dame “tu . ve Je prendrai parmi mes de la compagnie, s'écria: “Vous êtes quand 11 ,e faudra; mais je veux j î®au’ firent bon ménage avec donna
ne me parais pas bien riche." nommes d armes En attendant, fou, monseigneur! J'ai vu à la cui- que tu l.e couches.” | Massaja.—La princesse Althéa fit

“Je suis très pauvre." dit Leonel- garde ce^ or; c est une avance sur sine deux ou trois lavandières lai- frère et la soeur firent leur ! don.ner ^es êtrivières à son portier,
lo: “mais je suis noble, et je ne 13 scddt' des à faire peur. Votre projet va Pr*^re- Puis Fiordilino se mit tout ' et le prince Brelan se consola d’a-
mendie point. J'ai permission de і Et. sans attendre les remercie- s ébruiter. L'une d’elles n'aura qu’à habillée sur son lit et s’endormit. I voir perdu sa gageure, en courtisant
l’intendant de pécher à la ligne, de ments de Leonello. le prince, suivi f,ortir du château et y revenir dès Le<?neH° passa dans sa chambre; j e p us en pIu8 la dame de pique.
glaner et de ramasser du bois: et. de ses amis, alla se mettre à table. ‘ aarore- et T0US serez obligé d’é- ™aj8 11 resta debout, regardant les ---———_
avec cela et le travail de ma soeur. pouser une maritorne noire comme ®to“e
nous ne manquons pas de pain." II un chaudron, ou de payer dix mille rent

“Que fait ta soeur?" „ 0 . florins d’or à Brelan, qui croit déjà
"Elle file du matin au soir, corn- ,°e chere etJe v5n d'Orvie- les tenir.”

me vous, madame; mais son fil est ne tardèrent pas à délier la Ian- "Hé! parbleu!” dit le prince, “fai- 
bien plus fin que le vôtre." fue des chasseurs, et de grands tes lever le pont, et posez des senti-

* Je voudrais bien voir cela!" s’é- ** fts de, rir.e retentirent dans la celles, mon prudent ami. Pour moi,
cria Massaja d'un air piqué. “Tu me 83 . du festin- Leonello errait aux Ie commence à voir valser les chau­
lais un conte. Il n’y avait dans enTirons et aurait bien voulu y en- déliés, et je vais me coucher.”
tout le duché de Fantaisie- qu’une ! lrer- Grazioso. pénétré de l’importan-
femme qui filât mieux que moi. et ! . a‘‘a trouver donna Massaja. і ce de ses fonctions, but un grand
elle est morte.” qui- fort affairée, présidait au dé- vefTe d’eau fraîche, se secoua, en-

“Eh bien!" dit Leonello. “le fil des P,ats- fonça son chapeau sur sa tête, et,
de ma soeur est aussi fin que ses “Madame." dit-il. “permettez- ■ Prenant un air solennel, alla donner 
cheveux, et ses cheveux sont les de servir à table." j tes ordres convenus,
plus fins et les plus beaux qui exis-' es trop mal vêtu, mon pau-
tent. Je vais vendre son fil à la 'Tf® ^rçon . dit-elle, “et je n'ai pas
ville tous les trois mois, et on me le dhab|ts a.ta laille. Va à la cuisine: Brelan et les trois autres conti-
paie bien cher." Jal donné ordre qu’on te régaie nuèrent bravement à boire et à di-

"Où sont tes parents?" D,e° ... , vaguer de plus en plus.
"Us sont en paradis." répondit Ma,a.le fier Leonello ne voulait “Sors avec moi. Leonello.” dit

Leonello: et de tout leur héritage pa? de ia compagnie des valets. Il Massaja d'une voix tremblante. Ils
il nous est resté qu'une petite mai- prtt °n Р^ІІІ Pain- et. se glissant se glissèrent hors de la salle et 
son bien cachée dans le bois, et ou . 3 1 °™bre' réussit à gagner, sans une fois arrivée au bout de la gale-
je demeure avec ma soeur et ma *[ie I®- ,a porte de la salle à man- rie. la bonne nourrice se laissa tom- 
rieille tante Dodo.” Puis, écartant doucement la ta- ber sur une chaise et fondit en lar-

“Comment s'appelle ta soeur?' Р™ег,е se fit mince, ce qui n’é- 
dit Massaja. Te ressemble-t-elle?" ta,t paf difficile, et se glissa entre “Consolez-vous, madame" riir
“Elle s'appelle Fiordilino". dit ■ e et e mur )usqu à l'angle del’ap- Leonello." “Le prince en sera quitte
Leonello. "et elle ne me ressem- Parte™Çnt. Là, tout en grignotant pour payer dix mille florins à ce vi- 
ble pas plus que la lune ne ressem- 8on pam sans bruit, le jeune gar- lain bossu!" 
ble a un rat. Elje est aussi belle ?°n entendait tout ce que disaient 
que je suis laid, et aussi bonne que 68 
belle.' .

"Je ne te trouve pas laid. moi. 
dit Massaja. "et je tirerai les oreil­
les à ceux qui t'appelleront ainsi 

"Vous auriez trop à faire, mada­
me: d'ailleurs c’est une habitude 
prise, et cela ne vaut pas la peine 
de se fâcher.

і pompon 
! jaune:
, gans épines: plaisir facile, 
flétrie: beauté passée. 

a0 à massue: musique.
indiscrétion.
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deuil, veuvage, fleur

* être
Vaut

la i

lU de Salomon : sagesse, pru-

an: n'abusez pas.
foin oscillant: agitation.
;e: santé, 
litive: pudeur.
ngat: mon coeur est pénétré 
bontés.

me: ouvrez-moi votre coeur. 
I: chagrin, peine, 
lisle: dehors trompeurs, 
psi: je brise les obstacles, 
m: vous embaumez l’air où 
espirez.
ml: amour conjugal.
éreuse: volonté.
irlane: j’en aurai la force.
dure: espérance, joie.
ils du Japon: bienfait du ciel.
ie: Ivresse, fureur, je perds

et. quand elles commencè- 
Pâlir, il éveilla Fiordilino 

Celle-ci mit son fil dans
Ai

BUANDERIEune cor­
beille. la plaça sur sa tête, et le l 
frère et la soeur partirent aux der- : 
nières clartés de la lune, qui s’a-1 
baissait vers l’horizon. mDU

de

BON PASTEURL’aurore épanouissait ses roses 
dans le ciel lorsqu’ils arrivèrent en 
vue du château.

"Assieds-toi là, chère soeur,” dit! 
Leonello. “N’aie pas peur: je te re­
joindrai dans cinq minutes. Je cours! 
faire une commission de donna ' 
Massaja.”

Province of ontarioiLINGE SECHE AU SOLEIL

PRESSAGE ET 
REPASSAGE

Attention spéciale an lavage 
de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE 

Tél. R. 1295

IaDEPARTMENT OF MINES

papi'Et il rebroussa cheminIII car, ayant | 
entendu braire un âne dans le loin- і 
tain, il pressentait l’arrivée de Ton- I 
tiche. Les Richesses Minérales d’Ontario

La belle laitière s’approchait en ! 
effet, en donnant de grands coups I 
de trique à l’infortuné bourriquet : 
qui portait ses pots de lait.

"Agréable Tontiche”, lui dit Leo­
nello. “donna Massaja vous prie de 11 
retourner chez vous et d’aller y l ■ 
prendre encore dix pots de lait, trois 
pots de crème, vingt livres de beur­
re et tous les fromages possibles.. 
Elle attend compagnie aujourd’hui, і 
et a besoin de toute cette provi- і

Ui
merle spirale: amour coquet, 
onlque: votre image est gra­
ns mon coeur, 
reine: inspiration, poésie.
!«tte: modestie, pudeur, 
ibllis:
mbrasse. ma première pensée

La production minérale d’Ontario pour l’année 1924 est estimée à 
$75,000,000.

La liste des minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
variée. Elle comprend le mica, l’ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu­
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque l’or, l’argent et le nickeL Ontario surpasse non seule­
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à elle seule que toutes les autres miseé ensembles.

L’OR :—Ontario est aujourd’hui la source principale de la production de 
l’or n’étant surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 
pour 1923 sont les suivants :

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario ..

On estime que la production d’or dans Ontario eil 1924 excédera 1,200,000 
onces ou $25,000,000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les deux 
districts producteurs d’or par excellence—sont aujourd'hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd’hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 
sera la mine d’or la plus importante du monde entier.

L’ARGENT :—Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 
ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu’au 31 
décembre 1923, la production de l’argent dans Ontario atteignait une valeur 
de $227,200,000. Les mines d’argent d’Ontario produisent aujourd’hui plus 
d’une tonne d’argent pur. La découverte récente des richesses souterraines 
des mines Keeley et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du minerai 
riche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

■Les mines de Sudbury produisent 90 pour cent du nickel 
du monde* entier, un métal tout aussi important aux industries qu’il l’était 
durant la guerre. Les nouvelles demandes pour l’acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malléable, le nickel composé et ses alléages ont forcé les 
mines de nickel à une production aussi intense que durant la guerre.

COKE
$13.00 la tonne

caresses, mon coeur

г.аіз pas k prinre. mon
■ <e. tapisserie. 11 pouvait nello Farfalla. n’a jamais fait

“T” ™e l'amèneras." dit Massa арететоіг leur groupe joyeux. folie à moitié. Il épousera la 
ja Je veux la voir et lui acheter ves tea nés fous parlaient de chas-^e
tout son fil.” se- «J J» histoires les plus invrai-^ue^^er^Tontichen

La bonne dame, qui était curieu- 6embIabl^s se succédaient, lorsque Qui est-ce- Tontiche? I 
ze. allait continuel ses questions ie marquis Grazioso s’écria: "Tout! 
lorsque le galop d’un cheval reten- ?. a est beI et bon, monseigneur.! 
tit sur le pont-levis, et un jeune et . otre 8oaper est exquis, nous avoUs^ondi^dassajm 
alerte page, sautant de sa monture. appélH et d® l’esprit comme “Est-elle ЬіеіПаіЗГг^^^^^^Н
entra chez donna Massaja sans (é- qaatre a noas *1*; mais il nous “Au contraire c’est la nlus belle“r.h- , m £32? k PlUS be‘ “»*«« d'“” mie du paye; шаП еПе е.Гт1іЬай

Vénérable et illustre nourrice de ' rtti , . te comme une musaraigne hardie
mon prince.’ dit-il en saluant, “voi- ^ quoi donc. s écria Brelan comme un page, et bavarde comme
IdJrejn!?t8age q°e 8011 Altesse m a P • і*я,гіГт^-Ма « „ vin*t Pies-grièches. Et elle va deve-
chargé de vous transmettre. A sept. ,p€r ®acÇ° dit Gra- nir princesse! et il me faudra por-
heures précises, le prince arrivera ?ioao Quant à moi, j'aime mieux ter la queue de Tontiche”!
Ici avec une demi-douzaine de ses leur comPagnie que la plus belle “Que fairedit Leonello
meilleurs amis, auunt d’écuyers et ™usiqae’ et ^ na trouve rien de “Ecoute, mon garçon- il faut cou-

‘ ?e d« tau- ff.3™33’ elle» ni «au» гіг à l’iu»,an, chez la princla^e a“-
de Ta e'*' d‘ chieM et de U% tbéa. l'avertir de venir au château

faucons, sans compter les chevaui Tn TeBI de« damer, marquis?’’ dé» le lever du soleil et afin de 
<e/otre servi,enr II vous prie de dlV?r! an eh Toici; ” n'être pa» prévenne par Tontiche
préparer un festin et des lits pour tirant de sa poche nn Jeu de qui est plus matinale que l’allouet-
tonte cette honorable compagnie. Et “п**- 11 en ,lra les reines et le» te. Il faut que la princesse la fasse 
sur ce. je m'en retourne au plus mlt *ur la «ble enlever et enfermer "
!“* a!’" lui dire que b|„V°"*; ’ d,,-H’ "lM Pin» aima- "Mais." dit Leonello. "le prince

Ë, if !'е„°г„п° de l'ar*Bt«r*:' virient ^?nt'In.ll« ent a Є,ІЄ*. ne para’' déte8,,lr la princesse Althéa. ’ 
E, il s enfnlt. ne se souciant par. If™”' PPint- elles ne bavardent "Tant pis!" dit la nourrice "Ц s'y

Ьопп^°аГ “ ^ntalions de la *•'«»»* too Jours les même» fera. Ce serait un mariage convena-
eou dd «eb le* premier» •« <ите figure, les même» 1,1e La princesse est riche, noble et
moü de sa harangue avait mu le* m6me» «lets: elles ne telle. Aimerais-tu mieux qu'il épou-1
J! ” ‘a" !eTé lM reui raËer Voilà"l et j*e ,on‘ Jamal» en »ât Tontiche? Pars, mon garçon Al-
eiel et poussé des soupirs a fendre ,VolU ‘e» dame» de mes pen- tlzéa te récompensera royalement "
to '™T -° C“™pagDle ebarme "j> cours:"di, iLonello

Mort de ma vie!" s'écria-t-elle *Lu, réuni «tMi*is un bruit de chaîne» et de 
Mon pauvre nourrisson est donc „ “ *J4”ivaaVe.™mb!e de 1 ngré charpente frappant contre la mn- 

toujonra le même, an enfant terri de, Л#,.е d« me citer raille retentit dans le château
ble à perpétuité: Que veut-il que je !.' « "" “ lui | pont était levé,
fasae. La moitié de nos gens sont , ... , , ' "Nous sommes prisonniers:-’ s'é-

’V" 11 moisson les^auu^ “i, roît™ 7'* !Іашіа désespérée: “comment
I Intendant est an Ht avec la fièvre „„ , се«е théorie franchir le fossé’"
Uerce; les tapisseries de la grande rien СгааіГі ма|япе„а1' "d« nage comme nn goujon." dit 
«fie ont été enlevées et reniée, av!» !e РГМЯа de dire : Leonello. “Menez-mol seulement an
hier les poule,» sont maigres corn- “A Lime , и » 1 b»rd de l'eau, et Je me charge du
agspü-arAs: »........... ..

dit !’°Ulea;vou" une je vous aide?" 1er Ce qui т^гіТр'ІаіГ'аоагегаїпе df Clefs à la mal“- montait la
dit Leonello. ’Voue verrez que J’en m*>nt dan« la пінЛічлі»*!!! Suï garde tel-même. et faieait de*
ailÏÏfïSu'J*, ™e charge de tepto- genre humain, c’ent ю coquetterie ” ***? toUte ,a gravité d'Ub

la “”«■ de tuer tontes les bêtes "Qne ce prince m! fat’" àéc!i,. h ïï™e t molt,é dégrisé 
tne vous voudrez et de mettre un Brelan "li ves. Massaja portait déjà la main à
““.Tert *■' TO”, “ “ aurez ja- qu'il n'a Jamait Anconl!é'dt cto.’i* “** co,,fe" P"“r « arracher les che- 
mal* ru. Donnez-moi seulement un lee.” nl é de crt|el-^ veux; male le mince Leonello lui fit
ve et dea flèches, et dans une heu- “Oh!” dit FarfaJla nni« w» VOJr 4° 11 pouvalt aleément passer 
revou» aurez un chevreuil/’ dire ce aué ton. і. P w b,^ entre ,e« barreaux de la fenêtre
,'ofhê V. ШІЄиЛ м““,а accepta k malheur “’être à mari” et H s’h'ho" Ma,"a)a '«паї,
■ offre de Leonello. et bien lui en s’enauit que toutes les helï« d»m„ d Ь*Ь іпЛ* 11 У attacha une corde. 
pr/'' “r H lu"” "e servi, «lie, de mon d«hé te c^ffen?, p ’’”a gll,M:r bardiment dans
АоГ .Л,” ne flt 'jntellf- s'attifent partout où iTdafj’SAL, I”» ‘ ' ?a,elq”e” !n*tant« après,
gent garçonnet. Avant midi le che Si ce notait „„L °°,,doto, p“ser Krâce au clair de lune, Maesaia le rreuu était ,ué. Й le jardln dLult I*« «3îve™imJ^al* 'fV" T,t ‘*Mr '«» branche, du saull
£ da p,°: beaux fruits. L^ueï- mè!eà leur, ZArnantte on, A fr‘”per, «' « sauver à

*^-^d° “»« de yen, fixé. sur mo' Amme snr une A " ^ ^ 4 traver* '«*
’^Leonello arriva, toujours courant,

BferswsasflsатигSrSïra ••
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pauvre Leo- “Ouais!” fit Tontiche, “je vou-1
drais bien savoir, galopin, depuis ' La 8orte qui donne satisfaction ( 
quand tu fais les commissions de 
donna Massaja?”

“Je suis son homme de confian­
ce depuis hier soir,” dit Leonello; 
et la preuve, c’est qu’elle m’a remis 
ceci pour vous à titre de don gra­
cieux.”

Et il remit à Tontiche le florin 
que lui avait donné le

“Grand merci!” fit 
doucie en empochant la pièce d’or; 
mais, comme je suis plus près du 
château que de chez nous; je vais 
d’abord y porter mon lait, puis je 
retournerai en quérir d’autre’.”

“Non point!” dit Leonello, donna 
Massaja veut que vous aliijz chez 
vous tout de suite.”

“Et moi je ne le veux paint!” 
s'écria Tontiche. "Vraiment, faut-il 
pas que j’éreinte mon bourriquet 
pour le caprice de cette vie.lie fée?
Arrière, polisson! laisse-moi pas-

ERENTES MANIERES 
D’AIDER NOTRE JOURNAL

et cette première ve-miere venue BOIS S 1.7.-, LE VOYAGE

Le meilleur que l'argent puisse 
acheter.

Une commande d’essai 

convaincra.

■En s’y abonnant ou en 
1 son abonnement.
En lui procurant de nou- 
abonnés.
En le faisant lire.
En lui apportant une colla- 

®n littéraire.
En encourageant 
disant

dit Leonello. 
C est la laitière du château.” ré- 
Est-elle bien laide?"

Vc

vous en
........ 9,132,722 onces (Troy)
........ 2,485,445 “
........  971,518 “

déta

T Iontiche ra-

J. A. BARRETT nos annon- 
•iue vous avez vu 

annonces dans notre journal..53 AVE. BREEZEHILL

Tél. 8. 4587.
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Et. tirant son âne et levant son 
bâton, elle menaça Leonello. Mais 
celui-ci. d'un brusque mouvement, 
sauta sur le pauvre âne et le fit ruer і 
tant et si bien, que les paniers et I 
tout leur contenu furent renversés.1 
Puis il s'élança vers un arbre voi - ! 
sin. et, grimpant avec l’agilité d’un ■ 
écureuil, atteignit bientôt les bran­
ches les plus élevées. Tontiche en 
fureur ramassa des pierres, et les 
lui jeta en criant comme un aigle; 
mais, voyant qu'elle ne réussissait 
qu’à le faire rire aux éclats, elle 
prit le pa 
d'aller ch

LE COIN 
SUPERSPT

aussi

LE NICKEL
□ □ □ t

Le

rti de rajuster son âne et 
ercher d’autre lait CLEF DES SONGES AiV Elles sont rares, les parties du monde, offrant d’aussi grands avantages 

aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 
Ontario, que l’explorateur peut atteindre avec son canot.

de i 
gard 
ébloi

Pendant ce temps Fiordilino. les 
yeux fixés sur la porte du château, 
attendait qn’elle s’ouvrit.

Au moment où le soleil parut à 
1 horizon, le cor retentit sur les mu­
railles. et le pont-levis s’abaissa 
Jestueusement.

Fiordilino se leva et s’avança, sa 
corbeille sur la tête. Les reflets du 
soleil levant empourpraient sa robe 
blanche, et elle apparat sur le pont, 
semblable à une vierge des Pana­
thénées.

'Ignée et Araignées.—Tissant 
e: Vous commettrez, si 

‘enez gar(te. quelque folie qui 
,era tomberLes Lois d’Ontario sont équitables tant à l’explorateur qu’au spéculateur. 

Le Gouvernement offre toute l’assistance voulue pour le défrichage des che­
mins, le nettoyage des ruisseaux et la construction des chemins, donnant 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse suffi- 

1 santé des communications par chemin de fer sont aussi établies. L’extension 
des lignes d’embranchements du chemin de fer T. & N. O. 
et Larder, et de Cobalt aux mines d’argent de Lorrain Sud est une preuve 
de l’aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les lignes ont été 
ouvertes au trafic le 10 novembre 1924.

dans un piège du- 
У9 Pourriez bien ne sortir 
e * honueur atteint, la bour- 
®°u le coeur blessé;
1 Une araignée

Ai

voir seu- 
trouble-fête ; 

r: 8erv,ce rendu pour lequel 
JL? pas reconnaissant: en 

calomnie dont 
™ marché.

lacs Kirkland

UN SERVICE M
Le prince et ses amis étaient sons 

la porte d'entrée 
cri d’admiration.

Farfalla s'avança: "Soyez la bien­
venue, ma belle,” dlt-ll; "êtes-vous 
à marier?”

Fiordilino le toisa d’un air tran­
quille et fier, et lui dit en rougis­
sant légèrement: "Je n’ai point af­
faire à vous, mais bien à donna 
Massaja.”

Et. passant devant lai, elle se di-| 
rigea vers la vieille nourrice, qui 
s était mêlée au 
rieux.”

Farfalla resta stupéfait; et Gra­
zioso. s'élançant vers la Jeune fille, 
la mit en pen de mots an courant 
de la situation.

“Voua allez être princesse!

vous au-

NouveauIls jetèrent un
°u Arbre. — Sous ,equel

“et à l’abri:
Placé dont r 
:0U jeté à terre

Pour la liste des pamphlets, mappes, rapports géographiques sur les ter­
rains miniers et toutes autres informations adressez-vous à un protecteur 

on aura besoin; 
rrmA.L : sacrifice d’un 
l»n s d habltude» que TOUS fe­
ront”' Pae pré,érer & votre 
1 „„ Toa vérttablee Intérêts ; 

°» monte 
■e l’on
« 4e la

air,Larage humide arec le linge de Ш 
et de table repassé pour 7c la Нтге 

Charge minimum $1.00 de la 
la m
tre 1

guell 
ne 11 
simp

elle-

HON. CHARLES McCREA,
Ministre des Mines

où THOS. W. GIBSON,
Sous-Ministre des Mines.

Household 
Laundry Co.

TORONTO, ONTARIO. position plus éle-
attelndra avec du cou- 

Persévérance: duquel 
maladresse

?«“'lons qui - 
”ne a»aire d’un

groupe des cu-

ou manque 
Pourra faire 

grand in-
81-87 CHAMBERLAIN AVE. 

TEL. CABLING ESlui'
ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.Jan.l6-6t.
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Poussière
Saleté

Poussière
ENLEVEZ-LES

DE VOS TAPIS, 6aRPETTB8 

ET MEUBLES

ET
Ils auront leur couleur naturelle

PAR
le nouveau procédé à la 

place en ville.

E. W. MARSHALL
860 RUE CATHERINE 

Tél. Carling 1001
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Une Intéressante Publication 
Gratis sur Demande

Excursions sur les Côtes de la Colombie-Anglaise
La Page des
ENFANTS

fHarris
hingCo.

ES.'/

Ш
Lt v ES détenteurs d'obligations municipales et gouverne- 

I mentales françaises, allemandes et autres valeurs 
ЛяЛ étrangères trouveront quelque chos 
dans la livraison de février de “LE 
CHANGE ETRANGER” que cette firme publie chaque 
mois.
Il vient de sortir de l'imprimerie 
cotes des obligations belges, françaises, italiennes, ainsi 
qu'allemandes, autrichiennes, russes et polonaises.
Une revue des dévelpppements économiques et politi­
ques à l'éf 
tante.
Notre Service des Statistiques a entrepris un examen 
méticuleux d'une obligation qui offre des occasions uni­
ques de faire beaucoup d'argent. Des détails complets 

donnés dans la livraison de février, 
ous serons heureux d'inscrire votre nom sur notre liste 

de ceux à qui nous enverrons ce bulletin par la poste. 
11 ne vous engage à rien et peut facilement vous ouvrir 
les portes de la prospérité future.

4
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ML’ANGLAISE ET LE DOMPTEUR Le "Princess Maqulonu"

Victoria, surnommée ‘la ville jardin du 
Pacifique”, est une ville résidentielle, 
sillonnée d'élégant ns ave: " 
de paras, où s’épanouissent les plus I•files 
fleurs. Ces deux centres sont donc fort 
intéressants pour h 
leur ménagent pu 

Grâce au:

ШШ

LE SOIN DU BEBELngage

fogs AMOUREUX
iquettes Lithograph; 
Ouverts de Catal 
i Grain, etc.

Les risques “professionnels des 
dompteurs?. . . Il y a des gens qui 

les nient, 
dompteurs meurent dans leur lit!x. 
N’empêchent que l’un d’eux, ces 
jours derniers encore, a failli mou­
rir dans la cage sous les dents de 
son lion.

S’il est vrai qu’un certain nombre

Noi
il

ogues, Bast! disent-ils, tous les

leur faveur. M. GUSTAVE BRAULT
Igation exploités par !o Pccifiqun C.-i і.ч- 
jdien sur les côtes ijc la Colombie-Anglai­
se, il est possible d’entreprendre de 
Vancouver ou de VieU 
ables voyagi s
rement sur la côfe de Піе Vancouver, 
réputée pour son cachet sauvage et 
pit tore.1 

C’est
entre Vancouver et Nanaimo sont assu­
rée» par le» vapeurs “Princess Patricia” 
et “Charmer”. Une autre intéressante 
excursion consiste à se rendre de Van­
couver ù Comox. s'arrêtant en route à 
Nanaimo, Powell River. Deep 

ornby Is,ami et Union Bay.
Trois fois pur mois, le “Princess Ma- 

quinna” quitte Victoria pour aller livrer 
le courrier dans les divers |>osteede i>êche 
disséminés le long de la côte ouest de l’tle

m Gérant (lu Département Français, 
lin maison de placement dev\(% s

IvfSièa6V]mà M,; Ш: і

M C. M. CORDASCO & COMPAGNIEч sur le lit. rai, iwvrtieuiiè*Vde dompteurs fameux sont morts, 
suivant l'expression populaire, “de 
leur belle mort”, il ne faut pas ou­
blier que beaucoup d’autres ont suc­
combé sous la griffe de leurs bêtes, 
et qu’il n’en est pas un peut-être, 
même parmi les plus heureux, qui 
n’ait été blessé au moins une fois 
dans l’exercice de sa profession.

A ce proops, connaît-on l’origine 
de la légende de l’Anglais féroce qui 
suit un dompteur de foire en foire, 
avec l’espérance de le voir dévorer? 
Nous la trouvons dans l’histoire de 

Comme toutes les légendes,

Spécialise Exclusivement en Obligations 
Etrangères, Municipales et Gouvernementales

Edifice Marcil Trust, 290 rue St-Jacques
MONTREAL

( a;0
ainsi que les communications

Г<'

snaux і

■s.îJ
13-16

■ Bay,ers, Ingénieurs 
d’Appareils 

auffage
S EMAILLEES ET 
EtCELAINE

SANITAIRES

hLE VETEMENT

PLANTES ET Heureux sont les enfants dont la 
mère sait manier l’aiguille! Ce n'est 
pas une petite qualité que celle de 
savoir ravauder et raccommoder! 
Autrefois les mères ne manquaient 
pas d’apprendre à leurs filles le re­
prisage, le tricotage et la couture. 
Dès que les fillettes étaient d'âge 
à aider leur maman, c'était par le 
raccommodage et le ravaudage 
qu’elles commençaient à se faire va­
loir.

jE DES 
DES FLEURS M TEL. RIDEAU 4207.

Vancouver. Beaucoup profitent de ce 
service pour visiter ce littoral primitif et 
pittoresque, où se trouvent quelques sta­
tions de pêche à la baleine.

Chaque mercredi, le “Princess Bea­
trice” part de Vancouver pour se rendre 
à Prince-Rupert, s’arrêtant à plusieurs 

e: c’est un joli 
Enfin d’autres

(Suite)
Dlais où vous êtes. Route sur 1'Пе Vancouver Vendeuse indienne: je me

d'alouette: légèreté.
rendez calme.

Bide.
elle a un fonds de vérité.
Bidel. Comme toutes les légendes, 
Mlle Maria Lécuyer, fille d’un mon-

THEI A côte du Pacifique est depuis déjà 
1-і plusieurs années, très en vogue par­
mi les touristes de l’Amérique du Nord 
toute entière. Du Mexique aux 
tains confins de l'Alaska, ce vaste li 
est parsemé de points pittoresqu 
intéressants qui font les délices ue ceux 
"l’une heureuse inspiration a conduits

: СЄ CÔté.
Sur la côte canadienne, Vancouver et

Victoria sont les centres de tourisme les 
plus importants et les plus fréquentés. 
D’excellentes communications ferroviai- 

villes

line: vous me 
ievère:
,„nie des jardins:

première jeunesse.
péril ca-

de’
endroits en cours 
voyage de trois j 
navires plus puissante du Pacifique Ca­
nadien, assurent d’excéllentes communi­
cations avec l’Alaska, où une foule de 
touristes, du Canada et des Etats-Unis, 
se rendent désormais chaque année.

ttoral le reste du
continent et permettent aux visiteurs de 
les atteindre facilement. Vancouver, 
métropole, est la cité active par excellen­
ce, avec son commerce, ses industries et
son port sc développant rapidement.

res et maritimes mettent ces 
relations directes avec 1 Jodouin - MacDonald

COMPANY

treur de figures de cire. Or, quand 
il demanda la demoiselle en maria­
ge, le papa Lécuyer, homme à che­
val sur les moeurs, lui dit d’abord:

—Mon garçon, vous me plaisez; 
mais si vous voulez épouser ma fil­
le, il faut renoncer à votre Anglai-

méchanceté. 
vos qualités sur-

Docule scélérate: 
Ida odorant : 
t vos charmes, 
jodendron:

la

SNombre de mères de famille pos­
sèdent toute une collection de jolis 
modèles et patrons pour la confec­
tion des vêtements d'enfants. Espé­
rons donc que ces vêtements n’au­
ront pas trop de volants, ni de rem­
plis, ni de froncés, ni de broderies, 
mais, plutôt, qu’ils seront simples 
et de bel aspect. Le même patron 
ne doit pas servir pour les petits 
garçons et les fillettes. Leurs vête­
ments doivent différer. Une bonne 
camisole et un caleçon en laine dou­
ce, ou, ce qui est encore mieux, une 
combinaison : voilà ce qu’il faut d’a­
bord pour les garçons. Puis une che­
mise de coton, un veston et une cu­
lotte courte. Il faut également de 
bons bas et des chaussures convena­
bles. Les mères ne sauraient être 
trop particulières lorsqu’il s’agit de 
tenir toujours chauds et bien secs 
les pieds de leurs enfants — gar­
çons et filles. Pas de trous dans 
les bas des enfants. D’ailleurs, tou­
te mère^ prévoyante possède un pa­
nier à ravaudage et qui contient 
tout ce qu’il faut. Les caoutchoucs 
des enfants doivent être tenus sé­
parément, c'est-à-dire chaque paire 
dans son cas respectif, lequel sac est 
pendu à un crochet.

Pour les fillettes également, le 
meilleur sous-vêtement sera la com­
binaison en laine moelleuse. Vien-

premier aveu d’a-

ngelier k Mat.
І і cent feuilles: grâces, 
і je Bengale: complaisance, 
[pompon: gentillesse.

і sans épines: plaisir facile. 
, flétrie: beauté passée. 
iau à massue

SUPERSTITIONS POPULAIRES—Mon Anglaise? . . . Quelle An­
glaise? . . .

—Mais, parbleu, cette Anglaise 
qui suit toutes vos représentations. 
Vous ne direz paa qu’elle n’est pas 
amoureuse de vous. Elle voue dé­
vore des yeux.

—Ma foi, dit Bidel, j’aime mieux 
être dévoré de cette façon que de 
l'autre.
marqué cette dame. Venez donc à 
la représentation. Vous l’interro­
gerez devant moi.

Ainsi fut fait. Et le père Lécuyer 
demeura fort ébaudi quand la da­
me lui répondit:

—Amoureuse, moâ! No! Seule­
ment, je suis veuve et j’ai besoin 
de distraction. Je veux être là 
quand “master” Bidel sera mangé.

Le Foyer des Bons
infidélité.)ITIONS, QUEEN 581

LA PIERRE DE GEAI TABACSdans le bout du manche, on intro­
duisait l’insecte dans la cavité, puis 
on bouchait l’ouverture avec une 
cheville de bois.

Comme il n’étalt guère possible 
d’empêcher les gens de reconnaître 
les haches ainsi “améliorées”, leurs 
possesseurs essayaient de les met­
tre à l’abri des regards indiscrets.

Inutile d'ajouter qu'avec de tel­
les haches on pouvait abattre la 
quantité de cordes qu'on voulait et 
si les disciples du “méchant” se li­
mitaient à ne produire que le dou­
ble ou la triple de plus que leurs 
camarades c’est qu’lis cherchaient 
à ne pas trop éveiller la jalousie de 
la “campe”. Ils n’y parvenaient 
pas toujours, car assez souvent les 
bûcherons non favorisés se liguaient 
ensemble et exigeaient du “fore­
man” le départ de celui qui avait 
la mouche.

588.

Il est mort, à Sainte-Geneviève- 
de-Batiscan, vers 1918, un sympa­
thique et pauvre hère, Narcisse Nor- 
mandln, qui avait conservé plus que 
tout autre la somme de croyances 
et de superstitions qui permettaient 
à nos pères de peupler l’espace 
d’êtres fantastiques, d’animer la 
matière, de métamorphoser les 
plantes et les bêtes, d’entretenir 
surtout des espoirs prodigieux.

Une des grandes préoccupations 
de Narcisse Normandin, fut la trou­
vaille des trésors enfouis et la con­
quête de cette étonnante pierre de 
geai, de beaucoup plus précieuse 
que le diamant, au témoignage de 
quelques-uns de nos informateurs: 
MM. Napoléon et Albert Saint-Ar­
naud, des notables cultivateurs, 
Wilfrid Boisvert, maquignon fa­
meux et Onésime Pronovost, mar­
chand à commission, tous domici­
liés dans le coquet village de Sainte- 
Geneviève sur la Bastican.

Le geai, paraît-il, est un oiseau 
de la taille d’une grive ou d’un mar­
tin-pêcheur. Il a une huppe sur la 
tête, sa falle est bleue et, à l’ap­
proche du mauvais temps, il lance 
un cri particulier bien connu: pluie, 
pluie. Cet oiseau, suivant la tradi­
tion, aurait un talent sans pareil, 
pour cacher son nid qu’il est diffi­
cile de localiser. Et la raison d’un 
tel soin, c’est que dans les nids de 
geais, il y a une pierre qui procure 
à celui qui s'en empare, le pouvoir 
de satisfaire tous ses désirs, de réa­
liser tous ses rêves.

Alors qu’il était écolier, M. Oné­
sime Pronovost en jouant dans la 
forêt de la Rivière-à-la-lime (partie 
ouest de la paroisse) remarqua un 
nid de geai, dans un énorme pin. 
Il en répandit la nouvelle et le bon 
vieux Narcisse partit du village où 
il vivotait pour conquérir, enfin, le 
talisman qui mettrait fin à sa pau-

s'éleva jusqu'au nique...... mais la
pierre n’y était pas.

Ne croyez pas que la mésaventu­
re déconcerta le bonhomme. Sa foi 
dans la tradition ne fut jamais 
ébranlée et il trouva aussitôt l’ap­
plication de son insuccès: le geai 
s'était douté de quelque chose et il 
avait porté la pierre ailleurs. Voilà 

tout.

AVIS AUX ENTREPRENEURSBureau et Magasin musique.
indiscrétion.14 rue WELLINGTON. au plumeux:

on pour
Des soumissions scellées 

parées marquées "Soumlssli
contrat No-------- ,” seront reçues par
le soussigné, jusqu’à midi, lundi, 
le 23 mars 19 26, pour les travaux 
suivants sur Routes Nationales de 
la Province: —

Pavage en Béton

deuil, veuvage, fleur Spéciaux pour épiceries, Biscuits, Bonbons, Balais, Cigares etieuse:
Mais je n’avais pas re- Clgarcttes, Tabacs Canadiens en fenilles, torquettes 

ou rôles.—Parfums, Nouveautés, etc., etc.
IU de Salomon : sagesse, pru-

an: n'abusez pas.
foin oscillant : agitation.

Contrat.
ge: santé, 
litive: pudeur.

MiléageNo. 311 Rue Rideau, Ottawa Ont.1169 Prescott à l’Ouest (al­
ternatif) ...............................

1160 Trenton vers l’Est. ..
1161 Bomanville à l’est du 

Lot No 17, Con. 11 
Towns. Clarke (alterna-

3.92coeur est pénétréngat: mon

ne: ouvrez-moi votre coeur. 
J: chagrin, peine, 
liste: dehors trompeurs, 
psi: je brise les obstacles, 
m: vous embaumez l’air où 
espirez,
ml: amour conjugal.
êreuse: volonté.
iriane: j’en aurai la force.
lore: espérance, joie.
ils du Japon: bienfait du ciel.
ie: ivresse, fureur, je perds

4.80

7.62tif)
Pavage en Asphalte et Béton

1167 Bomanville vers l’est * 
(alternatif) .........................

1169 Prescott, vers l’ouest
(alternatif) .........................

1170 Prescott vers l'est (al­
ternatif) ...............................

7.62

Abonnez-vous au “anadien”PASSE-TEMPS
3.92Le robinet révélateur. — Dessi­

nons ou écrivons sur une feuille de 
papier ordinaire, mais, au lieu de 
tremper notre plume dans l’encrier, 
trempons-la dans notre flacon de 
gomme arabique liquide.

4.08
ge Bitumineux à Pénétration
Prescott à la traverse du 
C. N. R. au nord de 
Johnstown (alternatif).. 4.08 

1174 Prescott vers l’ouest
(alternatif) .........................

Pavage Macadamisé 
1176 Ouest de Moulinette 

vers l’ouest............................

Г?72
E.-Z. MASSICOTTE.

d’Ontario (1) M. Rivard croit se rappeler 
jque la mouche devait être attrapée 
à l’église durant une cérémonie re­
ligieuse, cependant, il 
ciser davantai

3.92Une fois l'écriture et les dessins 
bien secs, frottons‘toute la surface 
du papier avec un chiffon enduit de 
plombagine, la même qu’emploient 
les cuisinières pour faire relpire 
leurs fourneaux de fonte. Si vous

Mêlasse 
‘Extra Fancy’

DE LA

Barbade

ne peut pré-merie spirale: amour coquet, 
unique: votre Image est gra­
ns mon coeur, 
reine: inspiration, poésie, 
ette: modestie, pudeur, 
ibilis: caresses, 
mbrasse. ma première pensée

dra ensuite la chemise de coton et 
la jupe combinées en un seul vête­
ment; puis un petit jupon et une 
simple et gentille petite robe. On 
n’oubliera pas le traditionnel ru­
ban pour retenir les cheveux des 
fillettes, ni la belle cravate qui or­
nera les faux-cols rabattus des pe-

1924 est estimée à ge. 4.48 |
1176 Bloomfield vers le nord. 3.63 [ 

Nivelage
1179 Carp vers l’est.................... 1.77

Les plans, spécifications, informa­
tions aux soumissionnaires, formu- j 
les de soumissions et enveloppes 

après le |
9 mars 1926, au bureau des

Sirop)ntario est longue et 
graphite, le sel et plu- 
o occupe la place par 
ion de métaux. Parmi 
o surpasse non seule- 
rois métaux mais elle 
ensembles.

7ч>е goudron et 
tf Extrait de foie
DE MOWIE DE

mon coeur présentez au public le papier ainsi 
noirci, personne ne pourra rien y 
voir. Mais si vous mettez le papier 
sous le robinet de l’évier et que j tits garçons, 
vous l’arrosiez d'eau pendant quel­
ques instants, l'écriture et le dessin 
mystérieux apparaîtront très nette-

peuvent être obtenus le ou 
lundi,
soussignés ou des ingénieurs résl^ 
dants suivants:

C. H. Nelso
3REXTES MANIERES 
D'AIDER NOTRE JOURNAL Ottawa.

C. A. Robbins, Brockville.
J. M. Empey, Port Hope.
Un chèque accepté pour la somme j 

de $1,000.00 payable au Ministre I 
des Travaux Publics, ou un Bond ; 
d’une Compagnie «Je Garantie de! 
Bonds de Soumission, pour le même j 
montant doit être attaché aux sou­
missions pour pavage et macadam, ! 
et pour les soumissions sur le nive­
lage les mêmes conditions sont re­
quises, à l’exception que la garan­
tie ne sera que de $500.00.

Un Bond de Contrat d’une Com-

Mathieu
CASSE U TOUX

COMMENT ON A COMPOSE UN 
DICTIONNAIRE■En s'y abonnant 

t son abonnement.
En lui procurant de 
abonnés.
En le faisant lire.
•En lui apportant une colla- 
°b littéraire.
En encourageant nos annon­
çant que 

annonces dans notre journal.

le de la production de 
ts-Unis. Les chiffres

ment, tracés en blanc sur fond noir.
Voici l’explication db phénomène: 

l'eau a dissous petit à petit la gom­
me arabique, et n’à entraîné la 
plombagine qu’à l’endroit où se 
trouvait un trait; le reste de la 
plombagine est resté fixé au papier, 
formant le fond noir, sur lequel se 
détachent en blanc les caractères et 
dessins restés jusque-là invisibles.

’able"

mpagnie at 
Soumission,Après un demi-siècle de travail 

incessant de recherches Innombra­
bles, le grand dictionnaire anglais 
connu sous le nom de Dictionnaire 
d’Oxford vient d'être terminé. C’est 
en 1857 que la Société Philologi­
que, sous la suggestion de l’arche­
vêque Trench, commença à rassem­
bler les matériaux nécessaires à la 
confection d’un dictionnaire anglais 
complet. Jusqu’en 1878, les travaux 
avancèrent fort lentement et à ce 
moment la Société d’imprimerie 
Clanedon prit la responsabilité de 
continuer le travail.

L’origine et la signification de 
chaque mot furent soigneusement 
étudiées et expliquées. Ce travail a 
nécessité la lecture de plusieurs 
milliers de volumes publiés à toutes 
les époques.

Le dictionnaire est composé de 
39,672 colonnes, formant une lon­
gueur de 9 kilomètres environ et bois de 3 à 4 pieds de longueur, au 
comprenant 4,443,264 lignes, qui, cours d’une journée de travail, 
mises bout à bout, couvriraient une Quelques privilégiés, cependant, 
distance de 260 kilomètres. parvenaient à bûcher 5, 6 ou 7 cor-j

Sans les ponctuations ou autres des et. chose étonnante, ces indivi- 

slgnes, le texte est formé par 190,- 
483,296 lettres et chiffres.

S3
Gro» flacons —
En oente IXITtOUt

CIE J. L. MATHIEU,

Sherbrooke, P. O. 

Fabricant aussi des
Tablettes Nenlie Mathieu,

Mets sucré hygiénique et d’une saveur distinc­
tive; la marque populaire pour la cuisine ou 
pour faire des bonbons. La

mees (Troy)
«Â*
GOUDRON

ris?vous avez vu?24 excédera 1,200,000 
eland Lake—les deux 
d’hui dans toutes les 
production et atteint 
u’à la fin de 1925 elle

Mêlasse 
“Extra Fancy”

DE LA

Barbade

agnie de Garantie pour le mo 
50 p. 100 du montant de la 

mission devra être fourni par l'en- 
rtement quand

coouv'u

pa
dele meilleur remède con­

tre les Maux de Tête, 
la Névralgie, et lesA l’aide d’une échelle, il

-5!el n □ □ w
trepreneur au Dépar 
le contrat sera signé.

Des Bonds d’Entretlen pour 26 
00 de la valeur du pavage de- 

Département 
signé.

garanties doivent être 
formules fournies par

Rhumes Fiévreux. fssrA A A Д A A□ □ p. 1
vront être fournis au 
quand le contrat sera 

Toutes ces 
faites sur des 
le Département. La plus basse ni 
aucune des soumissions ne sera né­
cessairement acceptée.

Lorrain Sud et Gow- 
A venir jusqu’au 31 

atteignait une valeur 
sent aujourd’hui plus 
ichesses souterraines 
lites du minerai aussi 
irs débuts.

1 □ □ П П П

LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

NEW LUNCH !

8. L. SQUIRE, 
Député Mlnist- 

des Bonnes 
з Chemins P

I

(Restaurant)
Nouveaux plats pour 

tous les goûts
Dîner Spécial à 30c

Menu spécial

cre
Routes.
ublics. est riche en sels minéraux et fer nutritif dont 

nous avons besoin suivant les données médi­
cales. Л

LA MOUCHE Département des 
Ontario.

Toronto, 28 février 1925.
!0 pour cent du nickel 

ndustries qu’il l’était 
ier nickelé, le métal 
lléages ont forcé les 
ant la guerre.

(Autre fois), dans les chantiers 
de bois de chauffage, un bûcheron 
abattait environ trois cordes de

ГТГ □ Ü П □

□ ~d

CLEF des songes

AVIS□ □ Avis à Josaphat Baignoche 
(Autrement dit R. A. Martin)

En la Cour Suprême de la Colombie- 
Britannique

Pour causes matrimoniales et de 
Divorce.

La pureté et la nature hygiénique de la ME­
LASSE “EXTRA FA^JCY’’ DE LA BARBA­
DE sont choses garanties. Achetez de la

;

Arc-en-ciel. — Vos affaires Iront 
de mieux en mieux; mais prenez 
garde que votre prospérité de vous 
éblouisse ^e manière qu’on vous en 
fasse voir de toutes les couleurs.

Ardoises. — Qui tombent: perte 
de cheveux pour les viveurs qui en 
ont encore.

Ouvert nuit et jour
349 rue Dalhoueie.

27-6-13-20-17m

ssi grands avantages 
inconnus du Nouvel ‘%née et Araignées.—Tissant

Ue: voua
dus accomplissaient leurs prouesses 

trop d’efforts. On remarquait Mêlasse 
“Extra Fancy”

DE LA

Barbade

t. Marie Delphine Baignoche
Demanderesse

l'ommettrez, si vous 
[enez garde, quelque folle qui 
6ra tomber dans un piège du- 

Pourriez bien ne sortir 
0tre h°nneur atteint, la bour- 
*0U le coeur blessé; voir 
t une

également, qu’ils n’aiguisaient pas 
leurs haches et qu’ils les cachaient 

empêcher qu’on les examinât. 
Afin de nous renseigner à ce su- 

interrogé quelques

ur qu’au spéculateur, 
і défrichage des che- 
es chemins, donnant 
d’une richesse suffi- 
•tablies. L’extension 
O. aux lacs Kirkland 
Sud est une preuve 
. Les lignes ont été

Et:
Josaphat Baignoche (autrement dit 

Robert Arthur Martin) :
AVIS Abonnez-vous au Canadien Défendeur.

Avis vous est donné par la pré­
sente qu’une demande de divorce, 
alléguant pour causes l’adultère, 
l’abandon et la cruauté, a été dépo- 

contre vous par la demanderesse 
au Bureau d’enregistrement de ce 
tribunal à Kamloops, C.-B., et une 
citation vous ordonnant de compa­
raître dans les vingt-et-un Jours qui 
suivent la remise de cette demande 
et citation a été obtenue; et par or­
dre de l’honorable Juge Murphy, 
donné le 20ième Jour de février 

25, la publication de cet avis dans 
ce journal, pendant deux semaines 
consécutives, accompagné de l'en­
voi, sous pli enregistré, des copies 
desdite documents à Auguste Bai­
gnoche de Calgary, Alberta, et Jean- 
Baptiste Baignoche de1 8t-Bernard 
Lacolle, Qué., constituent cette re­

jet, nous avons 
anciens de Sainte-Geneviève-de-Bas- 
tiscan, notamment MM. Elzéar No- 
bert, né en 184 2, Napoléon Saint- 
Arnaud, né en 1844, Wilfrid Bois­
vert, né en 1845 et F.. X. Rivard, 

Ces aimables vieil-

araignée: trouble-fête; 
r service rendu pour lequel

! gera pas
«qué:

annonce., utConfiez-nous vos 
vous aurez certainement des résul­
tats satisfaisants, parce que s’étant 
occupés d’annonces pendant plus de 
dix ans nous pouvons certainement 
vous trouver un medium d’annonce 
qui s’appliquera à votre profession, 
industrie ou commerce. L’annonce 
est toujours bonne seulement il 
faut l’expérience pour la placer là 
où il y a certains résultats.

Nous avons en ce moment des 
buvards lithographiés importés qui 
peuvent s’appliquer à n’importe 
quel genre d’annonces.

Venez les voir.

HOROSCOPE 1M. Beatonreconnaissant; en 
calomnie dont MARS — Ceux qui naissent dans 

le courant du mois de mare sont 
généralement Intelligents et ont de 
l’esprit naturel. Ils aiment le plai­
sir, la gaieté, la bonne table et le 
reste, peu enclins au travail et très 
dépensiers, beaucoup s'écarteront 
de la bonne voie et tomberont dans 
la misère s’ils ne savent réagir con­
tre leurs mauvais instincts. — La 
femme qui naîtra en mars sera or­
gueilleuse et veine si son éducation 
ne loi fait pas comprendre que le 
simple naturel vaudra toujours 
mieux qu'une sotte prétention : elle 
aura une existence insupportable à 
elle-même et à sa famille.

vous au-
,n marché.

Vend du*** °» Arbre. 
toet à l’abri: 

Placé dont 
00 jeté à ter

d’habitud

et méfiez-vous des succédanés et des imi­
tations.

né en 1850. 
lards nous ont fourni une explica­
tion copieuse que nous allons résu-

— Sous lequel 
un protecteur 

on aura besoin; 
re: sacrifice d’un

sphiques sur les ter- 
is à iiBOIS MOU ET DUR

Coupé et non coupé

PLEINE CORDE 
PLEIN VOYAGE

En vente dans toutes les bonnes épiceries.W. GIBSON, ізLe bûcheron qui voulait augmen­
ter son salaire ou simplement prou­
ver sa supériorité faisait un pacte 
avec le diable. Alors le “méchant" 
procurait à son adepte une mouche 
particulière (1) qu'il fallait loger 
dans la poignée d'un manche de ha-

es que vous fe--1,1 de ne Pas préférer à
Ministre des Mines.

véritables Intérêts: 
Position plus èle-

r °» І vos
! BARBADOS MOLASSES IMPORTERS 

ASSOCIATION OF CANADA 
MONTREAL.

°” monte: 
•e l'on ;
« de la PLUS BAS PRIXéteindra avec du cou- 

bp. Persévérance ; duquel 
maladres8e 80 AVENUE HILLSON 

Tél. 8. 2074

ou manque 
Pourra faire 

grand in-

fécauti 
'e Une

Daté ce cinquième Jour de Mars 
1925.

one qui 
affaire d’un L’opération n’étalt pas difficile: і 

avec une vrille on perçait un trou1
P. Mc D. KERB, 

Avocat de la demandereeee.
J. O. VILLENEUVE

329, Dalhoueie.Tel. R. 6366.
4”.
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LE CANADIEN D’OTTAWA••C’est mme grande folle que de vouloir 
être sage tout seul”.

“Ne dites jamais du mal de vous; vos 
amis en diront toujours asses."

—LaRochefoucauld. LE CANADIEN LIMI'
Editeurs—Propriétaires

—Talleyrand.

f CHRONIQUE DE LA SEMAINE J ГOTTAWA, VENDREDI, 13 MARS 1925. IHBlIillIllIIIIUIIIIIIIIIllllllllllHi'IllllllllllllllllHIII^

I Grande Vente Annuelle 
de Livres

25%, 33 Уз, % et 50% d'escompte

:
BUB DALHOV8IBEN MARGE DE 

L’ACTUALITE
COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE

32»
l'Union St. Joseph du 

OTTAWALe gouvernement est pressé
M. King vent évidemment mettre fin à la session d’une façon 

arbitraire. Depuis l’ouverture tout ce que le gouvernement a 
fait révèle son intention bien arrêtée de précipiter les choses afin 
que la prorogation ait lieu avant juin, 
sans tarder toutes ses mesures les plus importantes et a engagé 
le débat sur les questions contentieuses qui pourraient retarder 
la session si elles étaient présentées trop tard.

Faut-il croire la rumeur qui prête à M. King l'intention de 
autre courte session cet automne afin que les progrès-

deJdiflcc 
? tèi R 6366L’Instruction.Après tout l’instruction a du 

bon. . .
POUR NOUS ENRICHIR 

Trois moyens de garder nos gens 
chez nous et d’enrichir le pays. 
Les voici: lo Un embargo sur le 
bois de pulpe canadien qui s’en va 
aux Etats-Unis. 2o Un embargo 
sur le grain canadien qui passe par 
les meuneries américaines et qui 
est ensuite vendu sur les marchés 
européens. Зо L’imposition d'un 
droit très élevé sur l’importation 
du charbon américain.”

—“Vancouver Sun”.

Elle conserve dans notre siècle 
Le “progrès" en a

Après tout l’instruction a du bon. 
de progrès automatique une valeur assez évidente, 
fait une nécessité de tous les jours et celui que l’on désigne sous le nom 
d*“ignorant” est inhabile dans notre société érudite. Et pourtant, à 
tout prendre, nos gens valent guère mieux que ceux des générations 
passées. Nos savants sont peut-être plus érudits parce que la science 
entraînée par le “progrès” s’ouvre chaque jour de nouvelles avenues. 
Mais le peuple d’aujourd’hui, assurément plus instruit que celui d’hier

Si tous les criminels étaient en 
prison le reste de la population se­
rait forcé d’être géolier.

Le ministère a dépose 1—No 17.

Ouvrages de Delly, Ardel, Bourget, Bordeaux, Chantepleur 
Le Brète, Lamartine, Hugo, Daudet, Barrés, Collette, Yve* 
Loti, Pravieux, Doumic, Faguet, et adtres 
$1.00 et $1.16
Tous les autres ouvrages en librairie, tels 
Larousse, Dictionnaires français et anglais,

KING EST 
BUT PAE

Rien d’étonnant que l'amour soit 
aveugle puisque les femmes nous 
tombent toujours dans... l’oeil.

se vendant 75c, 9oc
Prix uniformene paraît pas progresser aussi rapidement. Il fut un temps où l’instruc­

tion était un apanage aristocratique. C'était l’époque de la noblesse de 
j robe, d’épée et d’école. La masse lisait peu vivant surtout de traditions. 
Sa science était orale et rudimentaire. Mais en somme on était heureux 
de ce peu. La révolution nivelante a mis à la portée de tous l’instruc­
tion qui devint aristocratique. L’école ouverte à tous d’abord fut 
la suite gratuite et obligatoire. Les jeunes générations s’instruisent" 
comme l’pn dit pour le combat de lu vie. Il n'apparait pas cependant 
que cette préparation “préparé” aussi efficacement, que l’entraînement 
familial que la démocratie a fait disparaître comme le progrès de la 
mécanique a fait disparaître l’artisa n spécialiste. Et c'est ainsi 
l’uniformité on tend chaque jour à la médiocrité.

Mais l’instruction a du bon!

tenir une
sistes retirent une autre indemnité parlementaire qu’ils devront 
entièrement à l'obligeante stratégie électorale du ministère? 
Une autre session de courte durée cet automne avant les élec­
tions serait une mesure bien accueillie par les progressistes qui 

refuseraient pas leur appui au gouvernement. C’est 
ce que l"bn peut appeler de la stratégie électorale en chambre.

que Dtctionuair 
espagnol, itaiie,

.................................................................................................... ESCOMPTE de SB J
Livres de Prières, français et anglais ESCOMPTE de 2д,3
Ouvrages pour entants, tels que Album des Belles Images et]

............ ESCOMPTE de 25 U

............ ESCOMPTE de 50 p ]

............ ESCOMPTE de 50 p ]

............ ESCOMPTE de 50 p3

... ESCOMPTE de 33 І.:),]
Nous avons des livres par des auteurs réputés, à partir J 
............................................................................ 2 SOUS LE VOLUld

Bon principe
Mes vieilles dettes je ne les paie 

pas; mes nouvelles dettes je les 
laisse vieillir.

OTTAWA
La ville où la vie co’te le plus cher 

c’est Phlladalphie. 
nent Stockholm, Ottawa, Madrid, 
Londres, Amsterdam. Rome, Ber­
lin, Oison, Lisbonne, Bruxelles, Pa­
ris, Milan, Prague, 
ce qui ressort d’une statistique à 
base de dollar dressée par des com­
pétences. — “La Patrie”.

en retour ne Lit l'opposition que soulèv 
retraite et faire d’importar 
un échec.-Il doit aussi m 

estorquer leur

Classiques Flammarion.........
Romans Ollendorff à 60c. . . . 
Bibliothèque Illustrée à 60c. . 
Livres reliés................................

Avant longtemps des bonnes gens 
voudront prouver, pour l’excuser 
de son crime, que Caïn était fou.

Ensuite vlen-

Le sort des partis politiques que par
Si la dernière guerre a été décla­

rée pour rétablir la paix il vaudrait 
autant la recommencer.

listes pour 
yt très faiblement appuyi 

Le budget sera a 
éduire la taxe et le

Les prochaines luttes électorales seront un coup néfaste aux ; 
extrémistes et l’on peut espérer que les deux partis politi- ! C’est du moins

Profitez-en pour vous monter une bibliothèque 

à bon marché.ques reprendront rapidement l’ascendant. Déjà chez les progrès
maritimes) un motive- j

La lecture , Carillons.
De Jean Lecoq, dans le “Petit 

Journal”:

rent, 
pour r

Le peuple depuis qu'il sait lire 
En se levant l’hom-sistes, (en Ontario et dans les provinces

général et qui pourrait être persistant se des-ine
et libéraux ont fait une entente : ''augmentation de la force de la |

bière de 4.4.

Il est peut-être temps de corn- 
Dans mencer une campagne en faveur de lit beaucoup, 

me d’affaire parcourt le journal du 
matin et en se rendant au travail

% Librairie M. R. LAF0NJAINment Les Américains ne doutent de 
rien. Ne s'étaient-ils pas mis en 
tête d’acheter et de transporter 

avis et jusqu'à l’homme ! par delà l’Océan le carillon de Ma- 
sandwich l'invitent à la lecture. Au j lines? 
diner, s’il le désire il a son journal

LE TREMBLEMENT DE TERRE
Le" tremblement de terre, qui a 

semé dernièrement la terreur dans 
toute la province, avait, paraît-il, 
son centre vers l’embouchure du 
Saguenay. J’ai reçu à ce sujet une 
lettre d'un brave habitant de Keno- 
gami, lettre que je publie sans com­
mentaires*
Monsieur,

A propos du tremblement de ter­
re qui nous a tant effrayés, nous 
croyons nous que c’est une puni­
tion du Bon Dieu.

Pour donner une chance à une 
grosse compagnie, le gouvernement 
change la terre telle que le Bon 
Dieu l’avait faite: on creuse un lac, 
là où il y avait de la terre; autre 
part on fait un barrage pour re­
hausser le niveau de l’eau, on dé­
place des villages complets pour 
les inonder; on ne respecte même 
pas les morts; on les arrache à leur 
dernier sommeil pour les transpor­
ter plus loin.

Eh! bien! Monsieur, c’est un sa­
crilège: le ciel se venge; l’été der­
nier on a vu engloutir des gens de 
la compagnie et aujourd’hui c’est 
la terre qui tremble 
vriers de toutes races qui travail­
lent par ici et ne croient pas à la 
Providence, disent eux aussi que la 
cause de ce tremblement de terre 
réside dans des travaux que l’on 
fait: l'eau a du s'infiltrer quelque 
part et a produit un affaiblisse­
ment du sol; c’est leur idée bien ar­
rêtée.

?plusieurs comtes progressistes 
par laquelle les libéraux acceptent le credo libre-échangiste du 

Pendant que M. King refuse de définir nette-
POLITIQUE DE Fdes affiches partout, réclames, pla 118, RUE RIDEAU

troisième part:
ment sa politique sur l'importante question tarifaire les libre- 
échangistes s'agitent et envahissent les rangs du parti.

Ce nouvel élément sera bientôt assez puissant pour forcer
luvertement Après

Pensée de LaPalice 
Ceux qui vivent le plus longtemps 

sont ceux qui meurent vieux.

Venez et amenez vos amis. Maison fondée en 11)0
est résolu de fLe gouvernement 

»t Petersen
mardi aux 
selon lui 
discours

Il faut vous dire que le carillon
• édition du midi.”. Le soir le jour 
nal l’attend à la maison où sa fem-

avant de présenter sode Malines est le plus parfait de 
tous les carillons. Communes une défem 

mettra fin au monopole 
comporte plusieurs cone 

"t de la part du gouvernement. 
Istre de même que M. Lowe en prés 
n catégorique que la Chambre avt 
Petersen qui ne pouvait être char 
cavalier liait la députation et l’t 
tide aussi arbitraire 
lain de la députation mais l’opposh 
le premier ministre dût faire de g 
nardi est véritablement un volte-f$ 

rendu compte qu’il ne pei

mBruges a peut- 
être de meilleures cloches à son 
grave; mais, pour l’ensemble, pour 
l’homogénéité de l’instrument, rien 
ne vaut Malines. Aussi les Mallnois

la main au premier ministre qui devra préconiser 
la liberté commerciale
libéral ne pourra plus suivre son chef et le parti libéral sera en 
proie à une guerre intestine qui pourrait le diviser irrémédiable­
ment sur cette importante question.

La démission de l’hon. Walter Mit.chell. la détection de MM .
_ _ , ,,, , , - —Ah! docteur! je souffre trop!

Marier. Euler, et Raymond sur le budget sont déjà des sympto- Fajtes_moi mourjr
de dissolution. Si le mouvement d'invasion libre-échangiste 1

me a pu lire la revue de la semaine. : 
de la quinzaine ou du mois. La ro­
tative aujourd’hui imprime plus de 
matière en un seul jour que pen­
dant les deux premiers siècles de 
l'imprimerie. Cette production in­
tense des imprimés, journaux, re­
vues. périodiques, livres, etc., aug­
mente chaque jour d'une façon ra­
pide. A tel point que l'on songe à 
sauver nos forêts contre cette aug­
mentation alarmante de la consom­
mation du papier et de la pulpe. 
Plus on va plus celui qui ne sait 
pas lire se fait rare. Cicéron disait : 
“Je crains l’homme d’un seul livre.” 
Celui-là se fait encore plus rare. 
Temps perdu

II est assez étrange que le meil­
leur discours est presque toujours 
celui que l’on aurait dû prononcer.

Mai? l'élément protectionniste du parti;

La Banque Provinciale 
du Canada

tiennent-ils à leurs cloches. Je vous 
laisse à penser s’ils ont repoussé 
l'offre américaine.

L’Amérique devra se contenter 
d’une copie du fameux carillon. Et 
cette copie ne ressemblera en aucu­
ne façon à l’original. Car l’art de 
fondre les cloches et de leur donner 
d'harmonieuses sonorités est un peu 
perdu. Allez entendre ces merveil­
leux carillons des vieilles villes de 
Belgique ou de notre. Flandre fran­
çaise. Les cloches qui 

? sent ont été fondues au 
XVIIe siècle: elles sont d'une in­
comparable harmonie. Allez écou­
ter ensuite un carillon moderne 
comme celui de St-Germaln-l’Auxer- 
rols, par exemple. Les deux Instru­
ments se ressemblent comme une 
mauvaise épinette ressemble à un 

, piano de grand prix.

Son métier

Il était évid<
délire informer ses nombreux clients et amis que 
les bureaux de sa succursale, rue Rideau, endom­
magés par un incendie sont temporairement instal­
lés au

—Pas besoin de conseils, je con-mes
par les ententes libérales-progressistes, persiste, on peut prévoir nais mon métier 
qu’enfin les partis se rangeront sur des lignes définies et que ; 
l'électeur pourra plus facilement faire un choix. Sincérité

Nous envions de leur vivant ceux 
qui réussissent et nous faisons leur 
éloge après leur mort.

louveau 
і à la chambre.

92 RUE RIDEAU ratre heures durant, le premier 
prononcé un long et fort 

faveur du contrat Pe- 
force documents à 

assertions, il a passé 
l'histoire des taux de 
océanique pendant les 

dernières années, et rappelé 
n’avaient tenté les divers minis- 

résoudre ce# important

Un projet électoral qui avorte
jdoyer en. M. King a présenté au parlement un projet auquel on ne peut 

toucher, dont il ne faut rien changer et qui doit être adopté sans | 
aucune modification. Les déclarations du premier ministre et | 
celles de l’hon. M. Low sur ce fameux projet Petersen indiquent

Immeuble Borbridge ta
Diplomatie iea compo- 

XVle ou au
te

ANGLE DE LA RUE OSGOODE FiUn jeune homme qui a sauvé une 
jeune fille qui se noyait a demandé 

...... . — , . ... un baiser: elle a refusé. Quelques
clairement que le ministère veut bousculer la Chambre et lui faire !jours après $1 ,a conduiait au théâ_
approuver bon gré mal gré ce contrat qui coûtera plusieurs mil- jtre. Elle lui a donné un baiser. Ca­
lions au pays.

C’est une tactique électorale à peine camouflée. Le rapport 
de M. Preston est un pamphlet qui n'a aucun titre à la considéra - j K® ménage 
tion de la Chambre. Par son raccourci, par ses conclusions hâti­
ves qui divulguent l’arrière-pensée de l’auteur qui est toute évi­
dence préjugé le pamphlet Preston est un paravent dont le gou- j 
reniement veut se servir pour justifier l'opportunité de son projet, 
projet.

pui de sesOn ne lit plus par loisir et la 
lecture n’est plus un entraînement qi

Yt
intellectuel: on lit aujourd’hui pour 
passer le temps et pour chasser 
l’ennui. On lit n'importe quoi, 
n'importe où n'importe comment.
Il importe d’abord de passer le 
temps et la lecture est devenue une 
habitude de la vie quotidienne.

Mais l’instruction a du bon puis 
que l’on pourrait perdre son temps 
d'une façon plus condamnable. Il y
a cependant la mauvaise lecture Vautre J°ur à l'Hôtel de Ville, pour

japer; ce qui éveille le bébé qui qui est non seulement le livre im- ,êter ,es échevins de Gand et de
Voici: M. Preston a été chargé de faire un rapport pour i pleure et appelle sa mère qui s'é- moral mais le livre qui ne convient j Liège. MM. Clemenceau et Méline

^énoncer une combine de transport océanique. Avant même quejTeille à 8011 tour; la mère gourman- pas à l'intelligence de son lecteur, 
le rapport soit envoyé au gouvernement (environ une dizaine de j de mari qui a éveIllé le bébé. Il est assez étrange que dans un 
jours) M. King conclut qu’il faut briser cette combine et signe . Pr^qU^Uesgr°8 mota> échangés j siècle où l'on dit “le temps c’est
avec M. Petersen un contra, qui coûtera à notre trésor 13 à H ' u c„mmen“u^ TLlT"! ?* ''argen'" °П S°“ s‘ empresaé de

.... ,. 4 . commence bientôt à ronfler Із ie perdre ainsi. Plus heureux que
nnlhons en dix ans. nouveau ce qui a pour résultat d’é- nous, ceux du 17ème siècle allaient

Qu il y ait combine la chose est plausible et une enquête veiller le chien, etc., etc., etc. Et chercher leurs opinions et leurs 
sérieuse ne serait certainement pas inopportune. Mais le rapport cela continue toute la nuit. goûts dans des salons ou la conver­
tie M. Preston n'est pas assez solide pour servir de base à une * * * sation était le divertissement des
législation aussi importante que celle que la Chambre est appelée ^unes#e gens d esprit- Aujourd’hui on n’a
à adopter. Et si même l'on admettait à plein titre ce rapport la L'ex-présldent du Con.eil italien. »*us le ІОІ8іг «e 88 former une opi- 
„ 1 л, rr- . ... M. Giolitti. qui vient de fêter чоп nion et de se cultiver le goût. Lessolution suggérée par M. King se justitie-t-elle? Il s agit d un , 4 , ae Ieter son 1nnrnQ„T lo . .. 1 , __ 3 , 6 - 85me anniversaire, ne semble pas J°urnaux la plupart doctrinaires
contrat qui permettra a M. Petersen de se construire une tlotte j encore disposé à prendre sa retrai- noU8 imposent leur façon de pen­
de 13 à 14 millions aux dépens du Canada. Les termes de son te. Recevant dernièrement, à Rome 9er 8Qr toutes sortes de sujets et 
engagement ne le lient pas à des obligations bien définies. Après; la visite de son propriétaire, venu les illustrations déforment dès no- 
sept ou huit ans quand avec nos deniers il aura pavé tous ses P°ur lui faire renouveler son bail. tre jeunesse le goût que nous de- 
navires il pourra s’il le désire rompre totalement avec nous san> 11 8e déclara décidé à souscrire un vr,on8 avofr Pour les belles choses, 
avoir aucun dédit à payer et pourra faire servir ses navires à 
ses fins.

TOUTES LES AFFAIRES DE BANQUE TRAN- 
SIGEES COMME A L'ORDINAIRE.

éc
fe

price ou diplomatie.
Compliqué problème. Le premier 
[istre s'est attaché surtout à dé- 
ktrer l'existence d'une combine 
I lignes de commerce de l'Atlan- 
pe-Nord. qui demande des prix 
orbitants, les réclamations des 
hstriels et agriculteurs et la né-

Les ou- Mm éi

Un individu de Montréal ronfle 
si fort la nuit qu’il éveille toujours 
son chien. Le chien s’éveille et jape 
ce qui éveille l'individu en question 
qui crie à son chien de cesser de

•х~х~х~х~х~х~х*<~х~хчч~х~хч~х~х~Х"Х~х~Х"Х~:~:-х-:~> dx
peI Les dessous

SURETE teA la cérémonie qui était donnée

: lité pour le gouvernement ac- 
I de remédier à cet état de cho-la première considératioi

La sécurité de votre dépôt dans

La Caisse d’Epargne de la Province 
d’Ontario

EST GARANTIE PAR

Le Gouvernement d’Ontario
Intérêt payé sur tous les comptes.

tr
ti'Il est bien regrettable que la ter­

re n’ait pas tremblé assez pour cul­
buter Taschereau et sa clique à 

aîné, j Québec, King et ses moutons à Ot­
tawa. Quelle délivrance!

ont été photographiés, celui-ci s’ap­
puyant sur le bras de celui-là.

M. Clemenceau ne pouvait ou­
blier que M. Méline est son 
puisque, il y a trente-cinq ans en­
viron, tous deux étant candidats à 
la présidence de la Chambre et 
ayant obtenu le même nombre de 
voix, c’est M. Méline qui fut élu au 
bénéfice de l’âge.

11. King a insisté sur le fait que 
Bdéputés n’étaient appelés qu’à 
prononcer sur le principe de la 
■lotion: le contrôle des taux de 
■sport maritime. Plus tard, un 
■lté spécial étudiera les clauses 
I contrat, entendra des témoins 
■e prononcera sur le contrat pro- 
Iment dit. Il est difficile d’affir- 
■ qne le premier ministre ait ap- 
|té quelqu'argument nouveau 
lr défendre le projet ministériel. 
Les compagnies canadiennes ont 
I l'opportunité de jouir de l’offre 
I gouvernement. Mais seul, un 
langer, sir William Petersen, a 
Isenti à se soumettre aux propo­
sons du contrat et d’essayer de 
per la combine. Quant à la ques- 
P de subsides, le premier minis- 
I a déclaré que ce n’était pas sim- 
Iment un octroi pour le service 
1 navires, mais bien une “som- 
I Que le gouvernement donne à 
fe compagnie qui consent A lais- 
r au pays le contrôle des taux de 
Insport océanique."
№ critiques qui disent que ref­
it du gouvernement est trdp res- 
lint pour être pris au sérieux et 
ur produire des fruits, M. King 
PPelie l'histoire de David et de 
Hath et déclare que “la pierre 
icée dans l'Atlantique par le ges- 
du gouvernement fera rejaillir 
eaux des mers sur le monde en-

“1• •
Pi
fa
si

—Le “Mâtin”. qx
gt

UN SAUVEUR ?
Il y a quelque temps un journal 

anglais proclamait l’honorable Mac­
kenzie King le Mussolini du Cana­
da, mais dans l’opinion d’un dépu­
té il n’est pas de taille à sauver le 
Canada. Ce que le pays a besoin, 
dit M. Hocken, conservateur de To­
ronto, vc’est M. Coolidge. Le prési­
dent des Etats-Unis a déclaré qu’il 

j réduirait la taxe jusqu’à ce qu’elle 
soit de $25 par tête, au Canada 
elle est de $45. On devrait trouver 
chez notre premier ministre autant 
de courage que chez le Président 
des Etats-Unis et naturellement le 
meilleur moyen de commencer se-

Si M. Clemenceau avait été alors 
moins gavroche, il aurait eu la voix 
d'un député qui lui fit ce jour-là 
défection pour se venger d’une pe­
tite farce inoffensive. C’était le 
père Michou.

M. Michou, très économe, avait 
1 habitude de s’approvisionner à la 
buvette de la Chambre des sand­
wiches gratuits qui devaient servir 
à son repas du soir. Sans avoir l’air 
de rien, il les prenait sur le compo­
tier et les faisait 
disparaître dans les poches de der­
rière de sa jaquette.

Un jour, Clemenceau, s'aperce­
vant du petit manège, retira douce­
ment les sandwiches de la poche 
de M. Michou et les déposa plus 
loin. Mais M. Michou, 
plus rien dans sa poche, rencontra 
l’oeil moqueur de Clemenceau. Il 
avait compris et ne pardonna point.

Le jour du vote pour l’élection du 8ont les citoyens qui paient 
président de la chambre, il retira 
sa voix à M. Clemenceau.
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ans au moins!
de vingt-cinq Mais l’instruction a du bon . . .

A quoi ?
L’instruction a du bon parce 

qu’elle répond à un besoin qu’elle 
a elle-même créé, 
d’hui savoir lire comme tout le mon­
de puisque comme tout le monde 
on est appelé à voter, à débattre les 
questions politiques, etc., etc ... 
Mais cela n'ajoute rien à l'homme

_ . L’exemple de M. Clémenceau, de
Lst-ce a dire que les taux océaniques seront réduits? On peut M. Giolitti et d’autres encore tien- 

en douter. D’autre part pourquoi le gouvernement n'a-t-il pas drait à prouver que la politique con- 
fait servir la marine marchande que nous avons actuellement ? serve- Le Pape lui-même est tout 
Cette marine ne fait-elle pas actuellement partie de la combine !prè9 de croire à l’éternité de M. Gio­

litti. Interviewé il y a quelque 
tempi sur la durée probable du ré-
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RHUMATICIDE lerait de réduire les dépenses du Ser­
vice civil de $10,000,000que l’on veut briser? Avec l'autorisation de M. King?

Il reste que l'entente Petersen n'est rien moins qu'une tacti- g,me fasciste. Pie XI, humoriste à 
que électorale, peu déguisée et de bin mauvais aloi. Le gouver- : ses heures, répondit
nement fait construire par M. Petersen, à nos dépens une flotte —Une vingtaine d’années, je pen-; qu’il était
mais il se garde des pouvoirs discrétionnaires considérables et se: 
très vastes. C’est ainsi qu'il pourra se servir de ces dix navires 
au profit de ses amis, agriculteurs, manufacturiers et industriels 
en leur accordant pour le transport de leurs marchandises des 
taux beaucoup moins élevés que les taux courants. Voilà l'avan­
tage et de toute évidence voilà le motif qui a inspiré cette 
A la veille d’une élection générale on peut comprendre que le gou­
vernement ait songé à se trouver un moyen de distribuer ainsi à 
n importe qui pour son bénéfice électoral des faveurs de toutes 
sortes sans avoir a en rendre compte à qui que ce soit.

Mais 1 opposition que l’on a faite autour du projet a mis le 
gouvernement à mal. Il cherche maintenant un moyen de s’éva 
der. On peut dès maintenant compter que M. King, pris à 
piège, renverra à 1 an prochain d’une façon ou de l'autre, cette 
mesure trop contentieuse 
misérablement avorté.

née. Il n’y a pas une maison d’af­
faires au monde, ajoute ce député 
qui voudrait conduire ou diriger le 
service civil, ca^ infailliblement cela 
finirait par la banqueroute. Il n’y 
a que l’Etat qui peut supporter 
telle exagération de dépenses et ce

"LE TUEUR DE RHUMATISMES”
Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs RHUMATIS 

MALES, Lumbago, Néphrite.

le
ile

, et l'individu reste en somme ce
ne se sentant

RHUMATICIDESi on lisait moins et mieux tout 
serait bien mais on lit beaucoup et—Et après, qui gouvernera? 

—M. Giolitti. par exemple!
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deniers publics est contraire à l’idéal démocratique, qui est de 
satisfaire tout le monde. La difficulté est peut-être plus grande 
encore dans un pays en plein développement comme le nôtre, où 
il n’est pas toujours aisé—toute démagogie mise à part—de dis­
tinguer entre les entreprises indispensables et urgentes et les 
entreprises simplement utiles et susceptibles d’être différées.
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pflmesure TOUT VA BIEN gèSachons remonter nos montres Tout va bien les affaires vont LES CONCESSIONSL n ingénieux horloger, nommé

H Holton, qui vit à Vermont, 
(Etats-Unis), a, depuis un certain 
nombre d'années, fait une étude 

Notre pays, comme presque tous les pays à notre époque, est en]spéciale des raisons pour lesquelles 
face de problèmes très importants et très complexes. Pour l’étude *e br|sent les ressorts de nos mon­
de ces problèmes la démocratie devrait s’adjoindre la “techno- tres" ** e8t arr,vé à cette conclu- 
cratie”, c'est-à-dire que les élus populaires devraient réclamer le vina,,,.U.l,a“a,C^nVUPlUrea' 
concours des hommes les plus compétents du pays. L’état des le (аіитргпПепТи'атаІгТтоШи 
finances publiques est grave. C’est le moment d’appeler les plus montre le soir, en la sortant du

(L’Economiste Canadien). gousset, plutet que le matin 
ment de l’y Introduire.

d<la chambre n’est plus appelée 
'a approuver leTout va bien: la preuve, c'est le 

nombre Incroyable des faillites!
Tout va bien: le chômage 

mente partout!
Tout va bien: les habitants f.. . 

le camp!
Tout va bien: les libéraux sont 

contents!
Tout va bien: les libéraux ont le 

ventre plein!
Tout va bien: Quand on vous dit 

que tout va bien!!!

“principe” du
jet faVente de Déménagement de Î—Si ce principe est adopté le 
ojet sera envoyé àj un comité 
fclal qm fera enquête. Au début 
«’agissait d’adopter 

Hndé” mais maintenant il 
plus que d’“un principe” 

strat dont
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TAPISSERIE un contratquatre-
De sorte que ce projet électoral a taLe

on ne devait pas chan- 
Ґ un seul mot sera l’objet d’une 
quête.

grands spécialistes/’
Le problème de nos finances

s’t
A une délégation des chambres de commerce de l’Ontario, 

qui lui demandait d’abaisser les taux de l’impôt sur le revenu 
comme on l’a fait aux Etats-Unis, l’hon. Geo. P. Graham, premier 
■tomstre par intérim, a, en somme, admis l’impuissance du minis- ! 
tère: Lan dernier, a-t-il déclaré, le

L explication tient en. ceci 
dant la journée, le 
échauffé par la chaleur émanant du 
corps. Lorsque la montre 
rée du vêtement, la différence 
température entraîne selon les lois 
connues de la physique une contrac­
tion moléculaire du ressort. 8i, à ce 
moment, on le ressert 
risque de nuire à ce travail du 
tal au point d'entraîner l’accident 
qui enrichit les horlogers 
montons donc nos oignons qu’au ré­
veil, nous ferons des économies.

UN VOLTE-FACE—Le “Mâtin”.
ressort ost |Ce volte-face de M. King semble 

fuver son explication dans l’ac- 
И Que l’on

'h Le Berceau PO

UNE MERVEILLEUSE Уest reti- a fait au projet Pe- 
Peu. La presse en général n’a 
8 r^P°ndu à l’enthousiasme du 
rvernement et cette mesure fut 
purement critiquée par la plupart 
Г j°Urnaux. Une bonne partie 
1 la Près* l’a dénoncée 
andale

deDans la chambre paisible où tout bas la veilleuse 
Palpite comme une âme humble et mystérieuse,
Le père, en étouffant ses pas, s’est approché 
Du petit lit candide où l’enfant est couché:
Et sur cette faiblesse et ces douceurs de neige 
Pose un regard profond qui couvre et qui protège.
Un souffle imperceptible aux lèvres, l’enfant dort, 
Penchant la tête ainsi qu'nn petit oiseau mort,
Et, les doigts repliés aux creux de ses mains closes.
Laisse à travers le lit traîner ses bras de roses.
D’un fin poudroiement d’or ses cheveux l’ont nimbé;
Un peu de moiteur perle à son beau front bombé.
Ses pieds ont repoussé les draps, la couverture.
Et. libre maintenant, nu jusqu’à la ceinture,
Il laisse voir, ainsi qu’un lis éblouissant,
La pure nudité de sa chair d’innocent.
Le père le contemple, ému jusqu'aux entrailles.
La veilleuse agrandit les ombres aux murailles;
Et soudain, dans le calme Immense de la nuit.
Sous un souffle venu des siècles Jusqu’à lui, *
Il sent, plein d’nn bonheur, que nul verbe ne nomme.
Le grand frisson du sang passer dans son coeur d’homme.

Albert SAMAIN

LEÇON D’ENERGIEde І
♦

gouvernement a réduit la ! 
taxe de vente de vingt-quatre millions de dollars, dans l’espoir 
que l’accroissement des affaires compenserait cette diminution.’ 
Je ne voudrais fas commettre d’indiscrétions en matière budgé-!, 
bure, mais je puis avouer que nos prévisions ne se sont pas réa- I ? 
”“s' Чи' revient à dire que le gouvernement n’entrevoit * 
pas la possibilité d’alléger l’impôt sur le revenu, dont les surtaxes, 
décimant le capital d’exploitation du pays et décourageant l’esprit 
«entreprise, restreignent l’expansion industrielle et entretiennent 
* chômage et la vie chère.

Ë- a Pourtant, en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis, on a réussi 
і réduire sensiblement l’impôt, et l’on a favorisé ainsi un regain 
d activité dans le commerce et l’industrie. L’essentiel du pro­
gramme du président Coolidge, qui entrera en fonctions le 4 
nars, c est d alléger le contribuable, de comprimer les frais d’ad-

■ «S T !* de Plati4uer la plu» «tricte économie. Si le Con­
gres vote k budget courant, le président se fait fort de réduire 
ж nouveau 1 impôt l'automne prochain. ^

F* T “Lpo“ibk ailleurs serait-il impossible ici? Sans | 
nie, c «t difficile On pourrait même dire que l’économie des ?

U
lULes Japonais viennent de donner 

un extraordinaire exemple de téna­
cité et de courage. En dix-sept mois, 
Us ont reconstruit une de leurs 
Plus grandes villes.

Les chiffres parlent avec une sin­
gulière éloquence. Le 1er septem­
bre 1928, le tremblement de terre 
et le feu détruisaient 73,436 mai­
sons, n'en laissant debout que 19,- 
800, soit 21 p. 100 du total.

La population de la ville dimi­
nuait en conséquence dans d’énor­
mes proportions. Un an après le 
désastre, Yokohama ne comptait 
plus que 76,000 habitants, au lieu 
de 460,000.

Aujourd’hui, le nombre total des 
maisons nouvelles et anciennes a 
dépassé 90,000 et la population est 
redevenue aussi nombreuse qu’a­
vant le cataclysme.

uencore, on
î comme un triі i» politique 

raux l’ont évidemment
Les journaux

approu-
e mais le public est resté froid. 
e8t certain 

118 les milieux
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que l’on escomptait

Notre assortiment complet de jolies tapisseries сот-Єрі08|оп d’enthousiasme chez “les 
prenant les derniers dessins en Tapisseries, Cretonnes,eecteurs et cette prévl8ion ne B,e8t
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Ces jeunes époux sont déjà en­
semble depuis plus d’un an.

La Jeune femme accueille 
mari, et câline et caressante, lui 
dit: “N’est-ce pas, Jean, qu’il n'y a 
qu’une chose qui vaille, après tout, 
et c’est l’amour?

—Absolument, reprend le mari, 
absolument. Puis aussitôt, d’un ton 
beaucoup plus convaincu: Et le dî­
ner? . . .
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Chintz, etc., à des prix réduits pour s’en débarrasser. triD’autre

olente
Part l’opposition fut plus 

que l’on ne l’avait prévue, 
ayant raté le _ 

nécessairement faire 
°”8 importantes 
Projet.
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